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Les secrets 
des micro-algues 

des eaux continentales 
Alain COÛTÉ, 

Professeur du Muséum, 
Laboratoire de Cryptogamie du Muséum 

Les algues (du latin : alga) ou encore les phyco-
phytes (du grec : phukos, algue ; phuton, végétal) 
son t des v é g é t a u x q u i , avec les f o u g è r e s , les 
mousses, les champignons et, à la l imite, les li­
chens (associat ions de champignons et d'algues), 
const i tuent le grand ensemble des Cryptogames, 
c'est-à-dire des plantes dont les organes de repro­
duc t ion sexuée sont cachés (du grec : kruptos, 
caché ; gamos, mariage). Les chercheurs qui étu­
dient les algues sont des a lgologues ou , mieux, 
des phycologues et leur discipl ine est la phycolo-
gie plutôt que l 'algologie, ce dernier terme étant 
ambigu (en grec : algos signif ie douleur). 

L e grand public connaît bien une partie des algues 
marines, à savoir celles qui vivent fixées sur leur 
substrat naturel (rochers, galets, sable...) ou qui 

flottent en épaves, car leurs dimensions sont suffisantes 
pour les rendre visibles à l'oeil nu. On les rencontre sur tout 
le littoral de l'hexagone, mais plus particulièrement sur les 
côtes de la mer du Nord, de la Manche et de l 'océan 
Atlantique où leur taille atteint des valeurs beaucoup plus 
importantes qu'en Méditerranée, de 4 à 6 m pour le genre 
Laminaria ; jusqu'à 12 à 15 m pour Sargassum muticum. 
Les exemplaires les plus grands connus au monde sont les 
genres Macrocystis et Durvillea, qui croissent en abondance 
notamment dans l'archipel des Kerguelen, et dont la lon­
gueur varie entre 20 et 40 m ! En raison de leurs dimen­
sions, ces végétaux sont dénommés macro-algues. 

Par opposition, on appellera micro-algues toutes les 
plantes de ce groupe, suffisamment petites pour ne pas être 
perceptibles à l'œil nu. On distingue seulement les manifes­
tations résultant de leur prolifération, active lorsque les 
conditions climatiques sont favorables. L'eau ou leur sub-

49 



strat se colore alors de façon caractéristique (eau de lac 
rouge sang à Oscillatoria rubescens ; galets ou rochers 
rouge vif à Hildenbrandia rivularis ; surface de mare sou­
frée à Chromophyton rosanofii ; écorce de platane orange 
vif à Trentepohlia arborum ; troncs d'arbres couverts d'une 
poussière verte à Chlorococcum, etc.). 

Les micro-algues se développent aussi bien en milieu 
marin, où elles peuvent représenter des masses énormes, 
qu'en milieu dulçaquicole (eaux douces) au sens large, où 
elles sont beaucoup plus diversifiées, tant du point de vue 
générique que spécifique. Pour cette raison, nous traiterons 
essentiellement des micro-algues d'eau douce. 

Organisation cellulaire 

Du point de vue de leur organisation cellulaire, on dis­
tingue deux types fondamentaux : 

— d'une part, celui des procaryotes, organismes dépour­
vus de vrais noyaux. Le matériel nucléaire ou nucléo-
plasme est diffus au sein du cytoplasme et non bordé 
par une membrane différenciée. Pour les micro-algues, 
cette organisation s'observe exclusivement chez les 
algues bleues ou cyanophycées ; 

— d'autre part, celui des eucaryotes ou individus à vrais 
noyaux, ce qui est le cas de toutes les autres catégories 
de micro-algues. Ici, le noyau est délimité par une 
membrane nucléaire, qui est un repli particulier du ré­
seau interne de la cellule, fait de tubules et de cavités, 
et qui porte le nom de réticulum endoplasmique (ré­
seau à l'intérieur du fluide cellulaire) ou d'ergasto-
plasme (fluide élaborateur, car il est le siège de l'acti­
vité cellulaire). 

Appareil végétatif 

L'appareil végétatif des algues en général est appelé 
thalle, c'est-à-dire végétal sans racine, ni tige, ni feuille. 
Toutefois, pour la plupart des micro-algues, l'acception du 
terme est très élargie, car il s'agit d'uni-cellulaires. En effet, 
la majorité de ces végétaux est composée de cellules totale­
ment indépendantes, lesquelles étaient regroupées autrefois 
sous le nom de protistes avec tous les animaux unicellu-
laires, du moins pour ce qui concerne les eucaryotes . 
Actuellement, on les distingue par les appellations respec­
tives de protozoaires et de protophytes. 

Morphologie 

Si beaucoup de protozoaires et de protophytes sont sphé-
riques, toutes les autres morphologies peuvent être rencon­
trées depuis la forme de gouttelette jusqu'à l'allure étoilée 
en passant par celle de croissant. Mais la diversité ne se li­
mite pas au contour de la cellule, elle concerne, en réalité, 
l'ensemble des organites cellulaires, ainsi : 

— la paroi cellulaire, inexistante chez certains genres, 
peut être lisse chez d'autres ou encore ornementée ou 
même doublée par des sécrétions secondaires (bandes 
cuticulaires) ; thèque cellulosique ; frustule siliceux ; 
écailles siliceuses ; précipitations de carbonate de cal­
cium, etc.) ; 

— l'appareil plastidial ou siège de la photosynthèse ne 
déroge pas non plus à la règle. Il peut être présent (cas 

général), ou absent. Lorsqu'il est unique, sa forme 
peut être très variable, de lamellaire entier jusqu'à réti­
culé, il peut adopter une forme plurilobée jusqu'à étoi­
lée, etc. 

Mobilité 

Les micro-algues unicellulaires ou coloniales se distin­
guent aussi les unes des autres par leur aptitude éventuelle 
au déplacement. La mobilité chez ces végétaux n'est pas un 
fait rare. En effet, si nombre d'entre eux vivent fixés pen­
dant leur phase de vie végétative, beaucoup sont aussi ca­
pables de nager dans le milieu : 

— soit, grâce à des flagelles dont le nombre est de 1 à 
8... ; les dimensions, les lieux d'insertion et même les 
appendices (mastigonèmes, écailles) peuvent varier 
considérablement ; 

— soit, grâce à la faculté qu'ils ont de produire des pseu­
dopodes. 

Diversité 

Lorsqu'elles ne sont plus unicellulaires, les micro-algues 
sont constituées de cellules associées. Les modes d'associa­
tion présentent aussi une large gamme de variations. Ainsi, 
les cellules peuvent être seulement regroupées dans une 
gelée collective, sans contact les unes avec les autres, for­
mant ainsi une colonie. Parfois, les colonies sont très orga­
nisées et correspondent alors à des cénobes (du grec : 
koinos, commun ; bios, vie). Enfin, on peut rencontrer des 
structures filamenteuses non ramifiées ou ramifiées, folia­
cées et même discoïdes. 

La diversité du monde des micro-algues ne concerne pas 
uniquement la morphologie des cellules ou leur cytologie. 
Elle est aussi une caractéristique de la biochimie de ces 
êtres et porte à la fois sur les pigments intervenant dans le 
mécanisme photosynthétique et sur les substances de ré­
serve élaborées au cours du métabolisme. 

La nécessité de mettre de l'ordre dans cet univers com­
posé d'organismes si différents par de multiples points s'est 
fait sentir depuis longtemps. La discipline responsable de la 
classification est la systématique ou encore taxinomie (du 
grec : tasso, je range ; nemo, je dirige). Cette science est ac­
tuellement en pleine évolution pour le domaine des micro­
algues, les moyens d'investigation progressant considéra­
blement avec le microscope électronique à balayage, les mi­
crosondes ou les méthodes d'analyse chimique (RMN, etc.). 

Classification 

A l'heure actuelle, on recense sept embranchements, dis­
tingués les uns des autres à partir de critères biochimiques, 
des chlorophytes ou "algues vertes" aux cyanophycées ou 
"algues bleues", encore appelées maintenant, par certains 
auteurs, cyanobactéries). 

A cette classification scientifique, basée sur des critères 
morphologiques, cytologiques, biochimiques ou aussi rela­
tifs à la reproduction sexuée ou à la multiplication végéta­
tive, s'en superpose une autre liée à l'écologie de ces êtres 
ou, plus exactement, à leur mode de vie. 
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C'est ainsi que l'on regroupe sous le nom de plancton (du 
grec : plagkton, qui erre) et, plus précisément ici, de phyto-
plancton toutes les micro-algues qui flottent. Si certaines 
n'ont pas de structures particulières qui assurent leur flotta-
bilité, d'autres, au contraire, présentent des aiguillons cellu­
losiques, siliceux, des thalles aplatis ou encore des vacuoles 
gazeuses. 

Toutes les micro-algues munies de flagelles (phytoflagel-
lés) ainsi que celles qui sont capables de produire des pseu­
dopodes, autrement dit celles qui nagent, appartiennent au 
necton (du grec : nektos, qui nage). Lorsqu'on étudie la 
composition algale sur des verticales durant un cycle de 
vingt-quatre heures, on constate que le necton et même le 
plancton effectuent des migrations verticales. 

Enfin, toutes les micro-algues vivant fixées sur un support 
quelconque, surtout minéral, mais aussi animal ou végétal, 
constituent le benthos (du grec : betos, être profond). En 
fait, le benthos est très diversifié. On qualifie ainsi d'épi-
phytes les algues vivant fixées sur d'autres végétaux et 
d'épizoïques celles qui sont attachées à des animaux. Les 
Anglo-Saxons réunissent aussi, sous le nom de "biofou-
ling", tous les micro-organismes (animaux et végétaux) 
aquatiques se développant sur des constructions humaines 
immergées (charpentes de ponts, quais d'installations por­
tuaires, coques de bateaux...). 

Mieux que fixées à des végétaux, certaines micro-algues 
se sont même associées plus ou moins intimement à des 
champignons pour constituer des êtres particuliers appelés 
lichens. D'autres ont même pénétré des cellules animales et 
y ont élu domicile sans dommage pour leur hôte. Elles 
constituent, dans ce cas, des symbioses, associations profi­
tables aux deux partenaires. 

A l'extrême, un certain nombre de micro-algues sont des 
parasites. Elles peuvent aussi bien infester des végétaux que 
des plantes supérieures même aériennes (cas des aracées ou 
des théiers, des caféiers, des kolatiers), que des animaux (ro-
tifères, vers, crustacés, poissons). On connaît même un genre 
qui a été trouvé dans les plaies humaines (Prototheca). 

Pour finir quant à la diversité des milieux colonisés, il 
faut savoir que ces végétaux microscopiques ont pu s'adap­
ter aussi aux milieux aériens ou subaériens. Comme signalé 
plus haut, on peut les voir sur les troncs d'arbres, sur les 
murs de pavillons, sur les tuiles ou sur les vieux murs, mais 
on en trouve aussi sur les carapaces de tortues et même dans 
la cavité des poils de la fourrure du paresseux ou de l'ours 
blanc. On en rencontre encore qui sont capables de perforer 
les roches calcaires et les coquilles de lamellibranches. 

Avec les cas du parasitisme et des symbioses, on constate 
que les micro-algues sont capables d'occuper toutes les 
niches écologiques, ce qui est étonnant pour des végétaux la 
plupart du temps autotrophes. 

Utilisation 

Les micro-algues sont connues pour produire de nom­
breuses substances, dont peu seulement sont exploitées et 
utilisées sérieusement, encore actuellement. 

C'est ainsi que certaines engendrent des protéines de 
façon considérable (jusqu'à 70 % du poids sec de la plante). 

C ' e s t le cas du genre Chlorella ou encore du genre 
Spirulina Turpin. Ce dernier est d 'a i l leurs récolté et 
consommé depuis longtemps par les indigènes des régions 
littorales du lac Tchad ; il le fut aussi, au Mexique, à 
l'époque des Aztèques. Il est actuellement cultivé dans plu­
sieurs régions du monde (Mexique, Antilles françaises, 
Inde...) et surtout utilisé en diététique. 

D'autres genres synthétisent des vitamines ou des précur­
seurs de vitamines, comme Dunaliella. Cette dernière fa­
brique, grâce à la photosynthèse, de fortes quantités de B ca­
rotène à l'origine de l'élaboration de l'hormone de crois­
sance. Le 8 carotène, de couleur orange vif, camoufle le vert 
des chlorophylles dans la plante lors de son accumulation, 
de sorte que celle-ci, au cours de ses fleurs d'eau, colore 
l'eau du réservoir en un rouge-orange tout à fait caractéris­
tique, étonnant pour une algue verte ! 

L'élaboration de lipides est un fait bien connu aussi chez 
beaucoup de micro-algues, mais certaines sont directement 
capab les d ' e n g e n d r e r des h y d r o c a r b u r e s . Le genre 
Botryococcus en est l'exemple le plus classique et le plus 
célèbre. Cette plante, par les effets de la fossilisation, a ainsi 
donné naissance à des charbons d'excellente qualité calori­
fique, dont certains gisements ont été signalés dès le per-
mien (charbons d'Autun ; Bogheads de Grande-Bretagne...). 
Persistant jusqu'à nos jours sur le globe terrestre, elle en­
gendre encore, lorsqu'elle prolifère, des roches de type bitu­
mineux (tasmanite, coorongite, etc.). Cultivée ou récoltée 
actuellement, elle est étudiée pour tenter de débrouiller le 
mécanisme métabolique, qui, à partir de la lumière solaire, 
par la voie photosynthétique, aboutit à la fabrication d'hy­
drocarbures. 

A côté de ces exemples déjà c lass iques , beaucoup 
d'autres substances ont été notées ou soupçonnées chez les 
micro-algues. C'est, entre autres, le cas d'antibiotiques ou 
même de molécules plus complexes. 

Il faut signaler qu'on utilise actuellement la faculté qu'ont 
certaines d'entre elles, surtout les cyanophycées, de fixer 
l'azote atmosphérique pour le transformer en nitrates. 

Aux Philippines, en Inde et au Vietnam, entre autres, on 
inocule des souches de cyanophycées sélectionnées, dans 
les eaux des rizières, pour remplacer les engrais synthé­
tiques très onéreux. Cette solution biologique est d'autant 
plus efficace qu'on emploie des souches indigènes. 

Le dernier usage des micro-algues, actuellement en plein 
développement, concerne l'épuration des eaux usées. Cette 
technique qualifiée d"'épandage" ou, mieux, de "lagunage", 
consiste à répandre les eaux sur de grandes étendues et à les 
laisser subir l'action des rayons solaires. 

Leur prolifération régénère l 'eau en oxygène en même 
temps qu'elle entraîne la consommation active des diffé­
rents sels. L'eau, ainsi réoxygénée et débarrassée de ses ex­
cédents en sels, retrouve petit à petit ses qualités originelles 
et peut être rendue au réseau hydrographique. 

En conclusion, les rôles et l'importance des micro-algues 
dans la biosphère sont fondamentaux. Enfin, si les micro­
algues ont été les premières à coloniser le globe terrestre, 
elles n'ont pas perdu de terrain et leurs extraordinaires fa­
cultés d'adaptation leur ont permis d'occuper tout l'éventail 
des niches écologiques disponibles. 

Résumé de la conférence présentée le 20 mars 1993 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 
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Les herbiers du Muséum 
"Du jardin du Roi à nos jours" 

Jean-Claude JOLINON, ingénieur d'études du Muséum, 
responsable des herbiers, Laboratoire de Phanérogamie du Muséum 

D e p u i s p l u s d e t r o i s c e n t s a n s , à u n r y t h m e p l u s o u 

m o i n s é l e v é , l e s h e r b i e r s d u M u s é u m n ' o n t c e s s é d e 

s ' e n r i c h i r . A c t u e l l e m e n t , p r è s d e 1 0 . 0 0 0 . 0 0 0 d e s p é c i ­

m e n s s o n t r é p a r t i s d a n s s i x l a b o r a t o i r e s d u M u s é u m , 

m a i s à lu i s e u l l ' he rb ie r d u L a b o r a t o i r e d e P h a n é r o g a m i e , 

a v e c s e s 8 .000.000 d ' é c h a n t i l l o n s , c o n s t i t u e a u j o u r d ' h u i 

la p l u s i m p o r t a n t e c o l l e c t i o n d ' h e r b i e r s , d u m o n d e . Il e s t 

c o m p o s é d ' u n " H e r b i e r g é n é r a l " ( c o l l e c t i o n s h i s t o r i q u e et 

m o d e r n e ) et d e p l u s i e u r s c o l l e c t i o n s p a r t i c u l i è r e s , d i t e s 

" H e r b i e r s h i s t o r i q u e s " . 

L'édification de l'Herbier général 

Initialement, les récoltes les plus anciennes, celle de 
Tournefort, de Vaillant, d'Antoine et Bernard de Jussieu, for­
ment le fonds de l'Herbier général, qui compte en 1742 plus 
de 14.000 espèces. Ce fonds s'enrichit en 1774 des collec­
tions de Commerson, qui comprennent l 'herbier Danty 
d'Isnard. En 1789, Lamarck est nommé Garde des Herbiers 
du Roi, titre qu'il conservera pendant quatre ans. 

En 1808, toutes les collections d'herbiers sont rassemblées 
dans la maison Léger, une grande maison aujourd'hui disparue, 
située près de l'Hôtel de Magny. C'est là que travaille le bota­
niste Desfontaines, qui, jusqu'en 1826, réorganise l'Herbier gé­
néral à partir des collections Vaillant et Commerson. 

En 1834, Adrien de Jussieu signale dans un rapport, un 
accroissement spectaculaire de l'Herbier général avec l'arri­
vée des collections Jacquemont, Gaudichaud, Gay, Bonpland 
et Desfontaines. 

En 1841, l'Herbier général est installé dans la nouvelle ga­
lerie de botanique, l'actuelle galerie de paléobotanique qui se 
trouve rue Buffon. En 1906, il totalise déjà trois millions de 
spécimens. Il en reçoit un million supplémentaire, à la veille 
de la première guerre mondiale, quand deux importants her­
biers, celui de Cosson et celui de Drake del Castillo, font leur 
entrée au Muséum. 

Les collections particulières 

Les collections particulières, dites "Herbiers historiques", 
proviennent de plusieurs sources. 

Avec 6.480 espèces, comprenant les plantes d'un voyage 
au Levant (1700-1702), ainsi que celles d'excursions en 
Espagne, dans le midi de la France et en région parisienne, 
l'herbier Tournefort est considéré comme le plus prestigieux 
des herbiers historiques. En 1793, lors de la réorganisation de 
l 'établissement, l 'article XII du nouveau règlement lui 
conféra d'ailleurs un statut particulier. 

Autre herbier historique : celui des Jussieu. En 1857, cinq 
ans après la mort d'Adrien de Jussieu, le Muséum reçoit des 
héritiers un legs important, qui comprend des collections ré­
unies par l 'illustre dynastie. L'ensemble compte plus de 
20.000 spécimens, ainsi que plusieurs petits herbiers reliés, 
dont l'herbier Jehan Girault, qui, datant de 1558, demeure le 
plus ancien connu en France. La collection générale de 
Jussieu, comme beaucoup d'autres collections anciennes, 
contient des types nomenclaturaux indispensables à l'étude 
systématique des plantes. On y trouve ainsi les récoltes de 

L'herbier Lamarck 

Joseph de Jussieu au Pérou, 
entre 1736 et 1770. 

L'herbier Lamarck, lui, com­
prend 19.000 spécimens récoltés 
dans le monde entier par les bo­
tanistes les plus célèbres. Cet 
herbier, d'abord cédé à un jeune botaniste allemand dé­
nommé Roepper, a été racheté par le Muséum en 1886. 

Pour être complet, il faut également citer l'herbier Adanson, 
acquis en 1924, qui contient plus de 26.000 plantes, dont les 
récoltes du voyage au Sénégal (1748-1754), l'herbier Desfon­
taines constitué de 1.185 espèces décrites dans la "Flora Atian-
tica", l'herbier Michaux, classé suivant l 'ouvrage "Flora 
Boreali Americana", l'herbier Bonpland, qui est à la base de 
nombreuses descriptions d'espèces sud-américaines, l'herbier 
du Père d'Incarville, qui a fait connaître les premières plantes 
en provenance de Chine et à qui nous devons l'ailanthe (Ailan-
thus glandulosus), mais encore les cinquante-neuf gros 
volumes reliés de l 'herbier Haller et, enfin, l 'herbier 
Jean-Jacques Rousseau, qui renferme les premières récoltes 
effectuées en Guyane française par le Père Fusée Aublet. 

Conservation de l'Herbier 

Depuis 1935, l'Herbier est réparti dans les quatre galeries du 
bâtiment situé au 16 de la rue Buffon. 

Chaque plante récoltée est minutieusement préparée, une 
fois mise en collection elle représente un indicateur de temps 
et d'espace biologique. De plus, l'Herbier national renferme 
plusieurs centaines de milliers de spécimens de référence 
(types), d'après lesquels les espèces ont été décrites et nom­
mées. 

Toutefois, les herbiers montés sur papier sont menacés par 
l'humidité (qui favorise le développement des moisissures) et 
par les insectes. 

Les casiers métalliques dont dispose l'Herbier tiennent les 
collections à l'abri de l'humidité et des moisissures. 

Les insectes qui attaquent les herbiers en collection sont de 
deux groupes : les psoques, blattes, lépismes et pyrales, dans 
les herbiers susceptibles d'être un peu humides ; des coléo­
ptères, essentiellement la vrillette du pain (Stegobium pani-
ceum) et la vrillette du tabac (Lasiderma serricorne), ainsi 
que, éventuellement, des bruches qui subsistent dans certaines 
graines de légumineuses. 

Pendant des siècles, on a protégé les herbiers contre leurs at­
taques en traitant les échantillons au bichlorure de mercure ; 
ce produit persiste, sous la forme de micro-cristaux, dans les 
tissus végétaux secs et les rend inattaquables de façon perma­
nente ou presque (la sublimation de ces cristaux est lente, sur­
tout à température peu élevée comme c'est le cas dans les ga­
leries du Muséum qui ne sont pas chauffées). 

Depuis la vulgarisation des insecticides de synthèse, tous les 
grands herbiers pratiquent régulièrement des pulvérisations de 
produits divers, souvent à base de chlore ou de lindane, dans 
les locaux où sont gardées les collections. C'est le cas au 
Muséum où une opération de désinsectisation est régulière­
ment pratiquée tous les deux ans. De plus, à l'arrivée des en­
vois, les paquets sont introduits dans une cellule étanche, un 
vide poussé est effectué avant introduction d'un gaz (bromure 
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de méthyle) qui détruit insectes volants, œufs et larves. 
En protégeant efficacement nos collections, nous assurons la 

pérennité d'un patrimoine d'une fiabilité exemplaire. 
En effet, un herbier de plus de quatre cents ans, celui de 

Jehan Girault, qui fait l'admiration de ceux qui le consultent, a 
même conservé des couleurs sur certaines pages. Mieux 
encore, des guirlandes de la parure florale de Ramses II furent 
données au Muséum en 1884, par le botaniste-égyptologue 
Schweinfurth : ces guirlandes datant de plus de 3.000 ans, et 
composées de plantes récoltées dans la vallée du Nil, sont bien 
conservées et prouvent l 'extraordinaire résistance de la 
matière végétale. 

Lié directement à la recherche systématique, on comprend 
aisément que cet herbier représente une banque de données 
inestimable. 

Par le passé, chaque botaniste avait sa propre collection des­
tinée à ses travaux ; grâce aux idées de Lamarck et au travail 
de Desfontaines, le regroupement des collections a permis 
d'offrir aux chercheurs du monde entier un outil de travail très 
efficace ; les deux cents scientifiques (surtout étrangers) qui 

viennent chaque année ainsi que les 62.000 spécimens d'her­
bier en prêt dans plus de quatre-vingts pays, le prouvent. 

Comme beaucoup d'autres, l'Herbier du Muséum s'est 
agrandi d'une manière exponentielle, mais pendant que les 
autres pays voyaient de nouvelles constructions s'offrir à leur 
besoin (Bruxelles, Genève, Kew, Leiden, Saint-Louis, etc.), 
rien n ' a été fait en France. Le beau bâtiment qui abrite 
l'Herbier national, construit il y a soixante ans grâce à la par­
ticipation de la Fondation Rockefeller, n'est grand que d'ap­
parence, et il y a longtemps que les quelques cases restées 
vides ont été comblées ; maintenant ce sont des dizaines de 
mètres cubes de plantes séchées qui encombrent les couloirs, 
l'éclairage défectueux n'est qu'en 110 volts et les immenses 
galeries ne sont pas chauffées. Bien que devenant vétusté, 
l'Herbier fait toujours l'admiration des botanistes qui le dé­
couvrent, tellement son contenu est riche. Il est donc grand 
temps que l'on s'occupe de son entretien et que l'on pense à 
agrandir les locaux, afin que l'on puisse profiter pleinement 
de cette irremplaçable collection, qui doit rester dynamique et 
vivante, comme un jardin sans hiver. 

Résumé de la conférence présentée le 22 janvier 1994 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 

Les cours révolutionnaires de l'An II 
sur les salpêtres, les poudres et les canons 

au Muséum d'histoire naturelle de Paris 
René AMIABLE, Président de V Association des Amis du patrimoine poudrier et pyrotechnique 

L e 12 f é v r i e r 1 7 9 4 le C o m i t é d e s a l u t p u b l i c d é c i d a i t 

l ' o r g a n i s a t i o n à P a r i s d e c o u r s r é v o l u t i o n n a i r e s s u r la 

f a b r i c a t i o n d e s s a l p ê t r e s , d e s p o u d r e s et d e s c a n o n s . 

C e s c o u r s s e d é r o u l è r e n t d u 19 f é v r i e r a u 19 m a r s ; c e u x 

s u r l e s s a l p ê t r e s e t l e s p o u d r e s f u r e n t d o n n é s d a n s le 

g r a n d a m p h i t h é â t r e d u M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

La création des cours révolutionnaires 
sur la fabrication des salpêtres, 

des poudres et des canons 

C'est l'arrêté du 14 pluviôse an II (2 février 1794) du 
Comité de salut public qui crée les cours révolutionnaires dès 
le lendemain de la création de la commission des armes et des 
poudres et sur proposition de Prieur de la Côte d'Or, respon­
sable de cette section : 

• le "considérant" : "la fabrication révolutionnaire du sal­
pêtre, de la poudre et des canons dans toute l'étendue de la 
République exige un grand nombre d'agents éclairés pour 
être portée promptement à toute l'activité nécessaire" ; 

• les signataires sont : Robespierre, Carnot, A. Couthon, R. 
Lindet, C.A. Prieur, Barère, Billaud-Varennes, Jean-Bon-
Saint-André et Collot d'Herbois ; 

• les onze articles indiquent : 
- la désignation et le choix des élèves : de jeunes canonniers 
ou gardes nationaux de vingt-cinq à trente ans, à raison de 
deux par district en province et deux par section à Paris, 

- leur envoi en mission à Paris, leur logement en caserne et 
leur rémunération, 
- que neuf instructeurs seront nommés par le Comité de 
salut public, 
- le début des cours le 25 pluviôse (13 février), 
- des cours, plus des travaux pratiques, plus des documents 
pédagogiques illustrés, 
- l'emploi des élèves à l'issue des cours, 
- le financement par les fonds de la commission des armes 
et des poudres. 

La décision prise le 25 pluviôse (13 février) par le Comité 
de salut public à propos des cours révolutionnaires précise : 

• le nom des chargés de cours : Guyton , Fourcroy, 
Dufourny, Berthollet, Carny, Pluvinet pour la fabrication des 
salpêtres et des poudres, Hassenfratz, Monge et Perrier pour 
la fabrication des canons ; 

• le lieu (laboratoire du Muséum national, maison du Jardin 
des Plantes pour la fabrication des salpêtres et des poudres) ; 

• l'heure (à 11 heures du matin pour la fabrication des sal­
pêtres et des poudres) ; 

• la durée : trois cours de chaque espèce qui dureront huit 
jours consécutifs ; 

• l'ouverture des cours ( 1 e r ventôse, 11 ventôse, 21 ven­
tôse) ; 

• entrée libre à tous les autres citoyens que les envoyés des 
districts et des sections. 
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La réalisation des cours révolutionnaires 

Paris fait un accueil impressionnant le 31 pluviôse aux 
élèves provinciaux avec décoration des lieux publics ; Barère 
annonce le même jour à la Convention nationale : "les cours 
débutent demain !" 

Les cours commencent le 1 e r ventôse de l'an II avec deux 
cents élèves dans un enthousiasme républicain débordant et 
aux cris de "Vive la République, mort aux tyrans !", en pré­
sence de quatre commissaires délégués par la Convention : 
Charles Delacroix, Levasseur de la Sarthe, Charlier, Granet 
de Marseille. 

Guyton, Fourcroy et Dufourny professent à tour de rôle les 
cours sur la fabrication des salpêtres qui se composent de 
cinq leçons : 

- histoire naturelle et principales propriétés du nitre ou sal­
pêtre, 
- de l'art de séparer le salpêtre des matériaux salpêtres, 
- examen de la lessive des terres et des plâtras, évaporation 
et cristallisation des lessives, salpêtre de première cuite, 
- raffinage ou purification du salpêtre, 
- de la nature et du traitement des eaux-mères du salpêtre. 
Berthollet, Carny et Pluvinet professent à tour de rôle les 

cours sur la fabrication des poudres qui se composent de trois 
leçons : 

- art de la fabrication de la poudre suivant les procédés en 
usage dans les ateliers de la régie nationale, 
- procédé révolutionnaire pour la fabrication de la poudre 
de guerre, 
- propriétés de la poudre de guerre, épreuves, conservation, 
séparation. 
Une neuvième leçon portant sur la chimie est introduite à la 

fin de la deuxième série des cours sur la fabrication des sal­
pêtres et des poudres ; elle s'intitule "composition des sels 
dont il a été parlé dans les précédentes leçons ; action que ces 
sels exercent les uns sur les autres". 

Des travaux pratiques sont réalisés sur la fabrication des 
salpêtres dans les ateliers des sections parisiennes sous la di­
rection des commissaires des salpêtres de ces sections ainsi 
que dans ceux de la raffinerie de l'Unité installée dans l'ab­
baye Saint-Germain-des-Prés. D'autres sont faits sur la fabri­
cation des poudres dans la poudrerie de Grenelle en cours de 
démarrage 

De nouveaux élèves viennent rejoindre ceux qui étaient 
présents dès le 1 e r ventôse et leur effectif atteindra finalement 
huit cents, chiffre à comparer à l'effectif maximal théorique 
prévu initialement (541 districts et 48 sections parisiennes 
fournissant chacun deux élèves, soit un total de 1.178). 

Quelques péripéties émaillent le déroulement des cours : 
- le 7 ventôse une députation de la Convention nationale et 
du Comité de salut public vient assister au cours de Berthol­
let sur les procédés révolutionnaires de fabrication de la 
poudre, 
- le 8 les élèves se rendent au Club des Jacobins, 
- le 10 ils se rendent à la Convention, 
- le 25 ils y retournent. 
Le 30 ventôse une grande manifestation républicaine est or­

ganisée pour célébrer la fin des cours révolutionnaires. 

La célébration de la fin des cours le 30 ventôse 
de l'an II et l'affectation des élèves 

Le 30 ventôse au matin les élèves se rendent en cortège à la 
Convention. Ils emportent avec eux un canon, de la poudre et 
du salpêtre fabriqués par eux lors des séances de travaux pra­

tiques et ils sont accompagnés par un nombre considérable de 
représentants des autorités, de citoyens et de citoyennes. 

L'accueil de la Convention est très chaleureux, un élève 
juché sur la pièce de canon nouvellement fondue clame son 
attachement aux valeurs républicaines et son dévouement à la 
patrie. 

Vient ensuite la fête au Champ de Mars : on tire au canon 
avec l'armement produit pendant les cours et on chante un 
nouvel hymne révolutionnaire composé pour l'occasion et in­
titulé "Stances de la fête des élèves". 

Un arrêté pris le 30 ventôse par le Comité de salut public 
autorise une partie des élèves à retourner dans leur district 
pour y mettre en œuvre leur science toute fraîche, tandis que 
les autres exercent leur art dans les poudreries et raffineries 
parisiennes. 

La nature révolutionnaire des cours de l'an II sur la 
fabrication des salpêtres, des poudres et des canons 

Plusieurs éléments se conjuguent pour faire des cours de 
l'an II un enseignement réellement "révolutionnaire". 

On notera tout d'abord l'ambition pédagogique démesu­
rée : former en huit leçons d'une heure des techniciens des 
salpêtres et des poudres et en six leçons des techniciens des 
canons. 

Le recours à des travaux pratiques en vraie grandeur dans 
des ateliers industriels est par ailleurs une innovation ma­
jeure. 

On remarquera ensuite le profil de sélection des élèves : 
"des citoyens robustes, intelligents et accoutumés au travail, 
pris dans les compagnies de canonniers ou parmi les citoyens 
qui ont fait le service le plus actif dans la garde nationale". 

L'appel aux plus grands savants chimistes de l 'époque 
(Berthollet, Fourcroy, Guyton), à deux des plus hauts respon­
sables de l'administration des poudres (Carny et Dufourny) et 
à un célèbre pharmacien (Pluvinet) constitue lui aussi une ini­
tiative étonnante, face à des élèves d'un niveau élémentaire 
d'instruction et alors qu'il s'agit de former de modestes tech­
niciens. 

Le bain politique dans lequel on plonge les élèves entre 
aussi en ligne de compte pour expliquer la nature révolution­
naire des cours, citons : 

— l'enseignement donné par des professeurs acquis aux 
idéaux révolutionnaires et liés au pouvoir politique en 
place, 

— l'inscription d'office des élèves à la "Société populaire 
des amis de la liberté et de l'égalité", 

— les rencontres fréquentes des élèves avec les députés de 
la Convention, 

— la grande fête patriotique du 30 ventôse, 
— mais l'élément le plus original — et, partant, le plus ré­

volutionnaire — est, selon nous, la répétition aux 
mêmes élèves du même cours à deux reprises, à huit 
jours d'intervalle et par des enseignants différents. 
Chaque élève (ou du moins ceux arrivés à temps pour 
suivre l'ensemble du cycle étalé sur les trois décades du 
mois de ventôse) a appris à recueillir et à raffiner le sal­
pêtre avec Guyton, puis avec Fourcroy et enfin avec 
Dufourny avant d'apprendre à faire la poudre avec 
Berthollet, puis Carny et enfin avec Pluvinet ! 

Comme l'a rappelé Monge dans "l'art de fabriquer les ca­
nons" : "le Comité de salut public arrêta que chacun des trois 
instituteurs pour un même objet ferait un cours complet afin 
que les mêmes choses, par des manières différentes d'être ex­
posées, devinssent claires pour tous les gens d'esprit". 

Résumé de la conférence présentée le 5 mais 1994 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 
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A propos du loup 
Olivier BERNARDINI, 

Centre d'études de l'ours et du loup, 
groupe loup, France 

L e p a r c d e M e r c a n t o u r n o u s o u v r e u n c h e m i n q u e t o u t 

le m o n d e e s p é r a i t , m a i s a u q u e l p e r s o n n e n e c r o y a i t v r a i ­

m e n t . E n m a r s 1993, d e u x l o u p s , e n f i n , r e v i e n n e n t n a t u ­

r e l l e m e n t . 

M a i s l ' h i s t o i r e p r o u v e q u e l ' a n i m a l r e s t e le p i v o t d e 

b i e n d e s r é c i t s , c o n t e s et l é g e n d e s , q u i d é m o n t r e n t a v e c 

c l a r t é la p e u r q u e n o s a n c ê t r e s o n t s u n o u s i n c u l q u e r . 

Q u'en est-il réellement du loup ? Est-ce un animal 
sanguinaire dépeint par Buffon en ces termes "il n 'y 
a rien de bon dans cet animal que sa peau" ? 

Ou plus prosaïquement un simple mammifère prédateur 
considéré par les Inuits comme "médecin des troupeaux de 
caribous" ! 

Cette alternative mérite qu'on s'y attarde... d'autant plus 
que nos sociétés l'ont considéré comme un être haï et n'ont 
pas hésité à le pourchasser et à le massacrer. 

Le loup, ou plus scientifiquement Canis lupus L, couvrait 
depuis des dizaines de milliers d'années, un large espace géo­
graphique : l'Europe dans sa totalité, l'Amérique du Nord, 
l'Arctique, l 'Asie.. . Si la répartition actuelle des Lupidés 
s'est considérablement éclaircie, elle reste pourtant encore re­
lativement importante. 

Le territoire français vit la disparition définitive du loup 
dans la première moitié du XX e siècle, par suite de l'acharne­
ment de l'homme qui, par tous les moyens dont il pouvait dis­
poser (chasses, battues, pièges ou poison, etc.), l'a exterminé. 

Dès l'an 800, Charlemagne crée un corps spécial : les 
Luparii ou louvetiers : leurs missions, exterminer tous les 
loups présents sur un quelconque lieu de l'empire carolin­
gien. 

Ce corps perdure actuellement. Nous le retrouverons dans 
nos campagnes avec des activités bien différentes : battues de 
sangliers, renards, blaireaux, etc. 

Morphologie 

Morphologiquement, le loup se présente comme un animal 
d'une taille relativement haute, 80 cm au garrot pour un beau 
spécimen, d 'une longueur d 'environ 1,40 m à 1,80 m 
(mesures prises de la pointe de la queue au museau). 

Son poids varie en fonction de sa prédation, celui-ci pou­
vant engloutir plus de dix kilogramme de viande par jour. Il 
se distingue de loin du chien par sa conception de la chasse. 
Cette chasse lui a façonné un poitrail large et des membres 
parfaitement adaptés à la course, une mâchoire excessivement 
puissante composée de quarante-deux dents et pouvant exer­
cer une pression d'environ 15 kg/cm 2. 

Un des détails qui semble avoir le plus marqué l'homme, 
est le regard du loup. En effet, comme chez tous les Canidés 
et Félidés, l'œil brille la nuit. Cette spécificité est due à un 
tissu particulier, le Tapetum lusidum, qui lui permet de chas­
ser la nuit. 

Loup (E. Donovan, 1820, British quadrupeds, Londres) 
Cliché Bibliothèque Muséum Paris 

Ethologie 

Le comportement du loup reste, parmi bon nombre de po­
pulations animales, l'un des plus particuliers. Il vit seul ou en 
meute ; dans ce dernier cas, la structure du groupe est sou­
mise à une hiérarchie rigide. La meute est sous la coupe d'un 
mâle ou d'un couple (mâle et femelle) dominant et seul auto­
risé à se reproduire ; viennent ensuite les autres spécimens du 
groupe, allant du plus au moins dominé. Cette structure 
stricte permet à la meute de chasser avec un certain succès : 
orignal, cerf ou élan, mais évite par ce phénomène de régula­
tion des naissances, une surpopulation qui entraînerait inévi­
tablement sa perte. 

Une meute se compose, d'une manière générale, d'une 
classe supérieure (seule autorisée à se reproduire), d'une 
classe moyenne d'adultes non reproducteurs où chaque indi­
vidu doit se tenir à sa seule place, d'une classe inférieure 
comprenant les réprouvés et enfin d'une classe montante 
comprenant, elle, des animaux de moins de deux ans. 

Cette stricte structure sociale nécessite obligatoirement une 
communication. En fait, les Lupidés possèdent deux types de 
communication : 

• communication orale : cette dernière est formée d'une 
grande variété de sons, plaintes, gémissements, grincements, 
jappements, grondements et bien entendu "hurlements", l'en­
semble formant, d'après de récentes études de chercheurs 
américains, un véritable langage. 

• communication visuelle : elle se présente sous deux 
formes tout aussi élaborées que la précédente : 

- mimiques de la face (ou encore grimaces) particulière­
ment démonstratives, 
- mouvement de la queue (ou balai). 
L'ensemble de ces deux formes de communication rensei­

gnent les différents individus sur les dispositions de chacun. 
Ces divers moyens de communication sont les garants du 

bon fonctionnement du groupe. La communication orale a 
pour but de situer un groupe sur son territoire (l) par rapport 
à un groupe extérieur, empêchant ainsi une pénétration étran­
gère ; les communications visuelles permettront d'éviter des 
combats inutiles. 

Robret Hainard, naturaliste, en conclut que "les loups sont 
très cérémonieux". 

(1 ) Territoire aux frontières marquées par de fréquents arrosages d'urine, 
par des excréments ou par frottement des glandes anales. 
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La saison des amours 

La période de reproduction a lieu entre janvier et avril. Elle 
dure approximativement quatre semaines. La femelle domi­
nante a vite fait de mettre au pas les femelles du groupe, 
désireuses elle aussi de fonder un foyer ; le mâle dominant 
effectuera la même tactique auprès des autres mâles. "Le 
loup a la réputation de rester uni pour la vie, mais à l'instar 
de l'homme, cet état de fait n'est pas sans nuage, ni un ser­
ment de fidélité". La gestation dure en moyenne soixante-
trois jours et la louve donne naissance à cinq ou six petits ; 
ceux-ci seront continuellement sous la surveillance de leur 
mère ou d'un membre de la meute. Au cours des deux pre­
miers mois, la louve changera souvent de tanière, autant pour 
des raisons de sécurité, qu'en raison de l'évolution des lou­
veteaux. 

La chasse 

Selon les proies, les loups ont recours à plusieurs tactiques, 
parfois particulièrement élaborées. 

La prédations des grands Ongulés (cerfs, bœufs musqués, 
etc.) est l'apport principal de nourriture. Pour une chasse pa­
reille, une véritable stratégie de bataille sera déployée. 
Chacun aura un rôle bien précis. Malgré tout, cette chasse ne 
s'avère positive pour le groupe qu'une fois sur dix. En outre, 
bien souvent, le cheptel prélevé révèle des animaux affaiblis 
par la maladie, infirmes ou encore âgés. 

Ce dernier aspect démontre bien que le loup ne chasse que 
pour se nourrir ou pour nourrir sa progéniture et non pour le 
plaisir de tuer. Lorsque les grandes proies viennent à man­
quer, les repas se composent de l'ensemble de la faune envi­
ronnante, du rat des champs au lapin de garenne. 

Occasionnellement, un individu peut s'attaquer à des ani­
maux domestiques, proies tentantes parce que faciles. 

Quelques aspects ethno-zoologiques 

Le loup, comme beaucoup d'autres animaux, fut largement 
présent dans la mythologie ; que celle-ci soit égyptienne, 
grecque, romaine ou Scandinave, le loup y trouvera toujours 
une place privilégiée. Pour la Rome antique, le loup est à 
l'origine de cette ville, créée par Romus et Romulus, alimen­
tés durant leur prime enfance par une louve qui les avait sau­
vés de la noyade dans le Tibre. 

L'Egypte en fait un dieu, Oupaout, et même une Lycoplis. 
En Grèce, on le retrouvera à Argos ou à Delphes, admiré 

pour sa valeur et sa loyauté. 
Les mythologies européennes retiendront, elles aussi, le 

loup comme un élément important, pour montrer puissance, 
courage et même fidélité. Au cours des siècles, cet animal, de 
par sa façon d'être, va frapper les esprits et se faire porteur de 
message. "Odin", dieu suprême de la mythologie Scandinave, 

sera parfois représenté par une tête de loup, ou "Fenris", qui 
provoquera la fin du monde. Le loup, par sa personnalité, dé­
tiendra un pouvoir extraordinaire, livrant des messages posi­
tifs ou bien négatifs. La période médiévale est un palier déci­
sif. Le loup va être la cible politique de deux forces : la mise 
en place du pouvoir carolingien et la religion catholique. 

Sa première apparition administrative est inaugurée sous 
l'Empereur Charlemagne, qui fut le premier à mettre sur pied 
un corps spécialisé dans la destruction du loup. 

L'Empereur charge deux de ses comtes de désigner deux 
officiers qui auront comme mission l'éradication des loups 
dans leur région et ceci par tous les moyens possibles et ima­
ginables. 

Ce nouveau corps aura de nombreux privilèges qui au 
cours des décennies seront vite critiqués par la population 
déjà particulièrement accablée d'impôts de toutes sortes. Il 
est certain que la création de ce corps est due de la proliféra­
tion du loup, qui ira, à certaines époques de grandes famines, 
jusqu'à pénétrer dans les villes. 

D'un autre côté, la religion fera subir au loup deux traite­
ments distincts, le premier réserve à cet animal un côté posi­
tif, comprenant honnêteté et sens du repentir ; la légende du 
loup de Gubbio en est un très bel exemple. Le second état 
sera bien entendu le côté négatif où le loup n'est autre qu'un 
fidèle de Satan. En Espagne, par exemple, les suppôts du 
diable chevauchent les loups. 

Le loup, pendant la période médiévale, est le support des 
angoisses de l'homme, qui vit dans un obscurantisme large­
ment entretenu par les nobles et la religion. Il se fond dans un 
imaginaire populaire fécond, les récits concernant la Bête de 
Gévaudan le démontrent parfaitement, la bête sanguinaire ne 
peut être que le fruit du malin. Les dernières analyses dé­
montrent plutôt les crimes d'un sadique que ceux d'un loup 
de très grande taille. Il est, par contre, exact que lors des 
nombreux petits conflits qui ensanglantèrent nos campagnes, 
les loups profitèrent sans doute des corps laissés sur les 
champs de bataille. En France, la dernière victime est une 
femme, dévorée (?) le 2 octobre 1918 en Haute-Vienne. 

Seul l'inconscient de notre imaginaire donne au loup ces 
pouvoirs. Les études sur son comportement l'ont maintenant 
démontré : le loup n'aime guère, et on le comprend, la pré­
sence de l'homme. 

Conclusion 

A rencontre des conclusions de Buffon, on sait maintenant 
que le féroce sanguinaire de nos récits ou légendes, n'est rien 
d'autre qu'un mammifère, dont la vie dépend de la chasse. 

Ce trop court résumé de l'éthologie du loup, et de ses rela­
tions avec l'homme, laisse présager des problèmes à venir 
avec les loups du Mercantour. 

A l'homme de cette fin du XX e siècle, qui a su plusieurs 
fois intervenir favorablement sur l'environnement, de com­
prendre et accepter ce nouveau venu. 

Résumé de la conférence présentée le 4 juin 1994 à la société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 
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CONFÉRENCES 

Au Jardin des Plantes 
• C o n f é r e n c e s R o u e l l e , le j e u d i à 
17 h 30 
- 19 j anv ie r 1995 : Requ ins , a t t en t i on 
danger ! par Bernard Seret , chargé de 
recherches à l ' O R S T O M , ra t taché au 
labora to i re d ' i ch tyo log ie . 

- 16 fév r ie r 1995 : René Des fon ta ines 
(1750-1833), u n bo tan is te p é d a g o g u e , 
p a r J e a n - M a r c D r o u i n , m a î t r e d e 
c o n f é r e n c e s à la G r a n d e G a l e r i e de 
l ' évo lu t ion . 

- 1 6 m a r s 1995 : Les i n t r o d u c t i o n s ch i ­
n o i s e s a u J a r d i n d e s P l a n t e s , p a r 
G e o r g e s M é t a i l i e , d i r e c t e u r d e r e ­
cherches au CNRS (URA 882) et a t ta­
ché du M u s é u m au labora to i re d ' e t h -
n o b i o l o g i e - b i o g é o g r a p h i e . 
A m p h i t h é â t r e Rouel le , 57, rue Cuvier , 
75005 Paris. Entrée l ibre. 

A l'université Denis-Diderot 
(Paris 7) 
• S é m i n a i r e 1 9 9 4 - 1 9 9 5 d ' h i s t o i r e 

d e s s c i e n c e s b i o l o g i q u e s 

O r g a n i s é par l ' équ ipe REHSEIS (UPR 

318) d u CNRS, ce sémina i re m e n s u e l 

a p o u r a m b i t i o n , cet te année , de p r o ­

v o q u e r une ré f lex ion sur le t h è m e de 

l ' a p p r o c h e n a t u r a l i s t e d a n s l e s 

sc iences d u v i v a n t . P a r m i les c o n f é ­

r e n c e s res tan t à ê t re p r é s e n t é e s , c i ­

t o n s : 

— v e n d r e d i 10 m a r s 1995 : A p r o p o s 

de l 'é tude natura l is te des a l i m e n t s à la 

f i n d u X IXe s i è c l e (en a n g l a i s ) , p a r 

A . M . Knech t v a n Eckelen (Counse l lo r 

f o r N a t i o n a l e x a m i n a t i o n o f b i o l o g y , 

Pays-Bas) ; 

— m a r d i 11 avr i l 1995 : Le d ro i t d 'ê t re 

n a t u r a l i s t e , p a r J . -L . F i scher (CNRS, 

Paris) ; 

— m a r d i 9 m a i 1995 : La d i f fus ion de 

la m i c r o b i o l o g i e au Sénéga l de 1896 à 

1960, par P.A. Gaye (équ ipe REHSEIS, 

Paris). 

De 17 h à 19 h, sa l le 3 1 0 , t r o i s i è m e 

étage, t o u r cent ra le . R e n s e i g n e m e n t s : 

REHSEIS. Té l . : 45 81 14 85. 

A la Cité des Sciences 
et de l'Industrie 
• F i g u r e s d e la s c i e n c e , a u t o u r de 
personna l i tés ayan t laissé leur n o m à 
une s ta t ion de m é t r o , p résentées par 
d e s h i s t o r i e n s d e s s c i e n c e s e t d e s 
t e c h n i q u e s . P a r m i les c o n f é r e n c e s à 
ven i r , c i tons : 

— J e u d i 26 janv ie r 1995, l 'h is to i re n a ­
ture l le : 

- Lamarck (J.-B.), 1744-1829, na tu ra ­
l iste, un des p ionn ie rs des théor ies 
t r a n s f o r m i s t e s , par G o u l v e n Laurent 
( U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e de l 'Oues t , 
Angers ) ; 

- J u s s i e u , f a m i l l e de b o t a n i s t e s et 
d e p r o f e s s e u r s d u J a r d i n d e s 
Plantes du XVIIIe au XIXe s iècle, par 
J . - M . D r o u i n (Cité des Sc iences et 
de l ' Industr ie de Paris). 

— J e u d i 9 f é v r i e r 1995, m é d e c i n e et 
a g r o n o m i e : 

- Corv isar t (J.) , 1755-1821, m é d e c i n 
de N a p o l é o n et spécia l is te de la p a ­
t h o l o g i e c a r d i a q u e , p a r R. R e y 
(CNRS, Paris) ; 

- Parment ie r (A.A.) , 1737-1813, phar­
m a c i e n et a g r o n o m e , p è r e d e 
l ' a g r o a l i m e n t a i r e , p a r J . B o u l a i n e 
( INA, Paris). 

— J e u d i 30 m a r s 1995, d e u x t é m o i n s 
de la Révo lu t i on : 

- M o n g e (G.), 1746-1818, m a t h é m a ­
t i c i en , f o n d a t e u r de l 'école po ly tech ­
n i q u e , c réateur de la g é o m é t r i e des­
c r ip t i ve , par B. Be lhoste (INRP) ; 

- D a u b e n t o n (L.), 1716-1799, zoo lo ­
g is te , p ionn ie r de la zoo techn ie , p re­
m i e r d i r e c t e u r d u M u s é u m d ' h i s ­
to i re nature l le , par P. Dur is (un iver ­
sité de Bordeaux) . 

De 17 h à 19 h, s a l l e J e a n - B e r t i n , 
a c c è s l i b r e , 3 0 , a v e n u e C o r e n t i n -
Car iou , 75019 Paris. 

A l'université d'Aix-Marseille II, 
Jardins du Pharo 
• " S c è n e s e t t y p e s " , c o l l o q u e inter­

na t iona l , 9-11 févr ie r 1995 : a n t h r o p o ­

logues et h is tor iens devan t les repré­

s e n t a t i o n s d e s p o p u l a t i o n s c o l o n i ­

sées, des " e t h n i e s " , des t r i bus et des 

" r a c e s " d e p u i s les c o n q u ê t e s c o l o ­

niales. 

Réserva t ions et i n s c r i p t i o n s (300 F) : 

A C H A C . T é l . : ( 1 6 - 1 ) 4 8 4 9 6 4 1 5 . 

P a r a l l è l e m e n t se t i e n d r a l ' e x p o s i t i o n 

" I m a g e s et c o l o n i e s " au M u s é e d 'h is ­

to i re d e Marse i l le . 

EXPOSITIONS 

Au Musée Bouchard 
• A n i m a u x s c u l p t é s , j u s q u ' a u 

11 m a r s 1995. 

Très d i f f é ren tes des l isses s c u l p t u r e s 

de P o m p o n , l e s œ u v r e s d ' H e n r i 

B o u c h a r d m é r i t e n t q u e l 'on s 'y in té­

resse. U n e q u a r a n t a i n e de s ta tue t tes 

et bas-rel iefs réun is dans l 'ancien ate­

lier de l 'art iste mêle le m o n d e des an i ­

m a u x s a u v a g e s à celu i des a n i m a u x 

d o m e s t i q u e s : d e s s i n g e s , des o u r s , 

des loups , réal isés à part i r d ' o b s e r v a ­

t i o n s f a i t e s d a n s le J a r d i n d e s 

P l a n t e s ; d e s c h a m e a u x e t d e s g a ­

z e l l e s , q u i é v o q u e n t q u e l q u e s 

v o y a g e s ; des l ièvres, des renards , des 

a n i m a u x de la f e r m e f o n t r e v i v r e la 

c a m p a g n e f rançaise. 

23, rue de l 'Yvet te, 75016 Paris. Té l . : 

46 47 70 50. M e r c r e d i e t s a m e d i de 

14 h à 19 h. Ent rée 25 F, en fan ts 15 F. 

Au Muséum d'histoire naturelle 
de Toulouse 
• B i j o u x d e l a p r é h i s t o i r e , janv ier -
avr i l 1995. 
Cette e x p o s i t i o n , d o n t le sous- t i t re est 
" L a p a r u r e m a g d a l é n i e n n e d a n s la 
va l lée de l ' A v e y r o n " a été in i t i a lement 
présentée au M u s é u m d 'h is to i re n a t u ­
re l le de M o n t a u b a n de s e p t e m b r e à 
d é c e m b r e 1994. 
Fruit d ' u n e co l l abo ra t i on ent re les m u ­
sées de M o n t a u b a n et de T o u l o u s e , 
cette e x p o s i t i o n révèle un n o m b r e in ­
s o u p ç o n n é de b i j o u x , en g r a n d e par­
t ie conservés dans ces d e u x établ isse­
m e n t s , m a i s p r o v e n a n t auss i de d i ­
vers m u s é e s f rança is et é t rangers , et 
réun is pou r la p remiè re fo is . 
La p a r u r e a p p a r a î t c o m m e la p r e ­
m i è r e f a ç o n p o u r l ' h o m m e de m a n i ­
fester et la pr ise de consc ience de son 
co rps et sa re la t ion avec le m o n d e qu i 
l ' en toure . Elle d o n n e de n o m b r e u s e s 
i n f o r m a t i o n s sur les é p o q u e s p réh is ­
t o r i q u e s . 

Une con fé rence "La paru re m a g d a l é ­
n i e n n e d a n s la v a l l é e de l ' A v e y r o n " 
s e r a d o n n é e p a r M m e s L a d i e r e t 
W e l t é , a p p a r t e n a n t r e s p e c t i v e m e n t 
a u x m u s é e s d e M o n t a u b a n et d e 
T o u l o u s e . 
U n c a t a l o g u e a b o n d a m m e n t i l l us t ré 
a c c o m p a g n e l ' expos i t i on (150 F p lus 
por t , 25 F). 

Au Palais de la découverte 
• U n e p l a g e t r o p i c a l e d a n s l e b a s ­
s i n d e P a r i s : l a F a l u n i è r e d e 
G r i g n o n , d u 21 n o v e m b r e 1994 au 6 
janv ie r 1995. 
La F a l u n i è r e , s i t u é e à l ' i n t é r i e u r d u 
d o m a i n e d e l ' E c o l e n a t i o n a l e 
d ' A g r o n o m i e d e P a r i s - G r i g n o n , est 
m o n d i a l e m e n t c o n n u e p o u r la r i ­
chesse et la par fa i te conserva t ion des 
foss i les q u ' o n peut y t r o u v e r (plus de 
mi l le espèces réper tor iées à ce j o u r ) . 
L 'expos i t ion réal isée par le c lub g é o ­
l o g i q u e PTT I le -de-France (qu i a été 
autor isé à m e n e r une fou i l le pa léon to -
log ique dans la Falunière) , avec la co l ­
l a b o r a t i o n d e l ' INA P a r i s - G r i g n o n et 
d u Pala is de la d é c o u v e r t e , se c o m ­
pose de v i n g t - q u a t r e p a n n e a u x exp l i ­
cat i fs en cou leu r et de v ing t -qua t re v i ­
t r ines c o n t e n a n t les d iverses espèces 
de foss i les m a r i n s de la Falunière, d a ­
tan t de l 'éocène. 

A v e n u e F rank l i n -D . -Rooseve l t , 75008 
Paris. 

Au Musée national des arts 
d'Afrique et d'Océanie 
• S i è g e s a f r i c a i n s , j u s q u ' a u 9 j a n ­
v ie r 1995. 
En A f r i q u e , a u c u n ob je t n'est a n o d i n . 
Les s ièges p résentés dans cet te e x p o ­
s i t ion o n t une tou te autre s ign i f i ca t ion 
q u e c e l l e c o n n u e e n E u r o p e : o b j e t 
i n t o u c h a b l e , r é s e r v é a u x r o i s , a u x 
r e i n e s o u a u x a n c ê t r e s , le s iège est 
aussi dans ce r ta ines t r i b u s dé ten teu r 
de l 'âme de ce lu i qu i le possède. 
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O u t r e s o n in té rê t e t h n o l o g i q u e , l 'ex­
p o s i t i o n de cen t s o i x a n t e - d i x s ièges 
a f r i c a i n s s é d u i t par l ' e s t h é t i q u e des 
pièces présentées. 
293, a v e n u e D a u m e s n i l , 75012 Paris. 
T é l . : 44 74 84 80. T o u s les j o u r s de 
10 h à 17 h 30 (sauf m a r d i ) , 18 h les 
s a m e d i et d i m a n c h e . 35 F. 

Au Musée Dapper 
• D o g o n , j u s q u ' a u 13 m a r s 1995. 
Dans une b o u c l e d u N i g e r , en p l e i n 
M a l i , v i v e n t les D o g o n , p o p u l a t i o n 
ins ta l lée d a n s des v i l l a g e s q u i s e m ­
b lent scu lp tés dans la te r re , depu is le 
XVe s ièc le . Leu r c i v i l i s a t i o n est née 
dans le m y t h e du père des h o m m e s , 
la c royance en s o n c o r p s m o r c e l é et 
en ce l l e de la f a u t e o r i g i n e l l e . L 'ar t 
d o g o n , s ta tua i re découve r te dans les 
g ro t tes , é m a n e de cet te genèse enve­
loppée de mys tè re . 

50, a v e n u e V i c t o r - H u g o , 75016 Paris. 
T é l . : 45 00 01 50. T o u s les j o u r s de 
11 h à 19 h. 

Au Parc floral 
• S u r l e s t r a c e s d e l a v i e s a u v a g e 
à P a r i s , j u s q u ' e n m a i 1995. 
Empre in tes de pas, p l u m e s , po i ls , pe­
lotes de ré jec t ion , ind ices t é m o i g n a n t 
d u passage d ' a n i m a u x , t o u s recuei l l is 
à Par is , s o n t p r é s e n t é s d a n s de p e ­
t i tes mises en scène. E x p o s i t i o n t rès 
a m u s a n t e p o u r des e n f a n t s s a c h a n t 
l ire. 
Pavi l lon 5 de la M a i s o n de la na tu re , 
P a r c f l o r a l , 7 5 0 1 2 P a r i s , m é t r o 
C h â t e a u de V i n c e n n e s ( t é l é p h o n e : 
43 28 47 63). T o u s les j ou rs de 13 h 

30 à 17 h 30. Ent rée Parc f l o ra l 10 F, 
e x p o s i t i o n g ra tu i te . 

NOUVELLES DU MUSÉUM 

• N o ë l à l a G r a n d e G a l e r i e : 
Du 22 d é c e m b r e 1994 au 2 j a n v i e r 
1 9 9 5 , l es é q u i p e s d e la G r a n d e 
G a l e r i e , à l ' o c c a s i o n d e s f ê t e s d e 
N o ë l , v o u s p r o p o s e n t : 
— des ate l iers p o u r évei l ler la c u r i o ­

s i t é d e s e n f a n t s ( t r o i s s é a n c e s 
q u o t i d i e n n e s , u n e d a n s la m a t i ­
née , d e u x d a n s l ' a p r è s - m i d i , ins­
c r ip t ions sur place) ; 

— des a n i m a t e u r s p o u r g u i d e r le p u ­
bl ic à chaque étage ; 

— des s igna tu res d ' o u v r a g e s par les 
a u t e u r s d u M u s é u m , l e s 22 e t 
23 d é c e m b r e , de 14 h à 18 h, à la 
m é d i a t h è q u e ; 

— d e s f i l m s a n i m a l i e r s , t o u s l e s 
j o u r s , à 11 h o u 16 h 3 0 , s a u f 
m a r d i ; des f i l m s c o n s a c r é s à la 
res tau ra t ion de la G r a n d e Galer ie 
les s a m e d i s et d i m a n c h e s , de 13 h 
à 14 h, les j e u d i s de 18 h à 19 h. 
Les r é s e r v a t i o n s se f e r o n t s u r 
p l a c e à la G r a n d e G a l e r i e . Les 
séances a u r o n t l ieu dans l 'aud i to ­
r i u m (120 places) ; 

— l ' éd i t i on de q u a t r e r e p r o d u c t i o n s 
d e la c o l l e c t i o n d e s V é l i n s d u 
M u s é u m ( fo rma t 24 x 30). 

La G r a n d e Galer ie : o u v e r t e t o u s les 
j o u r s sauf m a r d i de 10 h à 18 h, noc­
t u r n e le j eud i j u s q u ' à 22 h. O u v e r t u r e 
excep t i onne l l e de 12 h à 18 h les d i ­
m a n c h e s 25 d é c e m b r e et 1er janv ie r . 
La m é d i a t h è q u e : o u v e r t u r e de 14 h à 
18 h s a u f d i m a n c h e . F e r m e t u r e e x ­
c e p t i o n n e l l e m a r d i 27 et s a m e d i 31 
d é c e m b r e . 

• 1 7 9 4 - 1 9 9 4 : l a M é n a g e r i e d u 
J a r d i n d e s P l a n t e s a f ê t é s o n b i ­
c e n t e n a i r e . 
La M é n a g e r i e du J a r d i n des P lantes 
e s t l ' u n d e s p l u s v i e u x z o o s d u 
m o n d e , p récédé s e u l e m e n t par ce lu i 
de S c h ô n n b r u n n en A u t r i c h e . Elle o u ­
v r i t ses por tes en 1794, s ix ans après 
la m o r t de Bu f fon . 
Les s a m e d i 8 et d i m a n c h e 9 o c t o b r e 
1994, la M é n a g e r i e cé lébra i t le b i cen ­
tena i re de sa c réa t ion et, à cette occa­
s i o n , o u v r a i t g r a n d e s ses p o r t e s su r 
d i f f é r e n t e s m a n i f e s t a t i o n s : e x p o s i ­
t i o n d 'oeuv res d ' a r t i s t e s a n i m a l i e r s , 
e x p o s i t i o n d a n s la g a l e r i e d e s r e p ­
t i les , f i l m s , d é b a t s , c o n f é r e n c e s , a n i ­
m a t i o n s . U n e f o u l e t r ès n o m b r e u s e 
s 'y p ressa , e x p r i m a n t a ins i s o n a t ta ­
c h e m e n t à la p résen ta t ion d ' a n i m a u x 
capt i fs m a i s v i van ts . 

• I n a u g u r a t i o n d e l a m é d i a t h è q u e 
d e l a b i b l i o t h è q u e c e n t r a l e d u 
M u s é u m . 
Le 19 oc tob re 1994, a été inaugurée la 
m é d i a t h è q u e de la b i b l i o t h è q u e cen­
t ra le du M u s é u m , d o n t la réal isat ion a 
été rendue poss ib le par la r é n o v a t i o n 
de la ga ler ie de zoo log ie , t r a n s f o r m é e 
en ga le r ie de l ' é v o l u t i o n , o u v e r t e au 
publ ic en j u in 1994. 
Les t r a v a u x de la G r a n d e Galer ie de 
l ' évo lu t i on o n t p e r m i s une r e s t r u c t u ­
ra t ion des locaux et une r é o r g a n i s a ­
t i o n f o n c t i o n n e l l e de la b i b l i o t h è q u e 
cent ra le : sa salle de lecture est s i tuée 
au d e u x i è m e étage ; le pub l i c sc ien t i ­
f i q u e p o u r r a y c o n s u l t e r l ' u n d e s 
800.000 v o l u m e s ( o u v r a g e s et p u b l i ­
c a t i o n s p é r i o d i q u e s ) d é t e n u s , d o n t 
une par t ie cons t i t ue les r iches f o n d s 
anc iens ; il t r o u v e r a é g a l e m e n t 3.000 
t i t res de pé r iod iques " v i v a n t s " , reçus 
régu l i è remen t . Sont é g a l e m e n t ef fec­
t u é s d a n s c e t t e s a l l e les p r ê t s a u x 
c h e r c h e u r s a p p a r t e n a n t a u x i n s t i t u ­
t i ons agréées. 
Ins ta l lée au r e z - d e - c h a u s s é e , la m é ­
d i a t h è q u e , v i t r i n e g r a n d p u b l i c d u 
M u s é u m , c o m m u n i q u e a v e c la 
G r a n d e G a l e r i e de l ' é v o l u t i o n , d o n t 
el le est le p r o l o n g e m e n t dans le d o ­
m a i n e de la d o c u m e n t a t i o n . Sa sur ­
face est de 700 m 2 , d o n t 550 m 2 des t i ­
nés au publ ic et 150 m 2 consacrés aux 
ins ta l la t ions techn iques . 
L ' a r c h i t e c t u r e i n t é r i e u r e f a v o r i s e le 
l i b r e a c c è s a u x d o c u m e n t s c l a s s é s 
par sujet : l ivres, p é r i o d i q u e s , i m a g e s 
f ixes et an imées , s o n s , ob je ts . La salle 
d 'actua l i té et de lecture c o m p o r t e e n ­
v i r o n 300 m 2 , l ' espace a u d i o v i s u e l , 
e n v i r o n 150 m 2 e t s i x b o r n e s d e 
consu l ta t i on . L 'ensemble est o rgan isé 
a u t o u r d u c a b i n e t B o n n i e r d e la 
M o s s o n , bo iser ies scu lp tées en c h ê n e 
de H o l l a n d e , q u i d é c o r a i e n t la sa l le 
d e s a n i m a u x d e s s é c h é s d u c a b i n e t 
des cu r ios i tés de J o s e p h Bonn ie r de 

la M o s s o n (1702-1744) et r a c h e t é e s 
par Bu f fon en 1745, lors d 'une v e n t e 
p u b l i q u e . Restaurées et r e m o n t é e s à 
leur e m p l a c e m e n t actuel en 1985, ces 
bo iser ies c o n s t i t u e n t un t é m o i g n a g e 
de la r ichesse de décor des cab ine ts 
d 'h is to i re na tu re l le f rança is du XVIIIe 
siècle. 

Le f o n d s d o c u m e n t a i r e de la m é d i a ­
t h è q u e , m o n o g r a p h i e s , p é r i o d i q u e s , 
f i l m s , i m a g e s f i x e s , C D - R O M , d o c u ­
m e n t s s o n o r e s et d o c u m e n t s d i ve rs , 
c o u v r e les d o m a i n e s de la pa léon to lo ­
g ie , de la b i o l o g i e , de l ' évo lu t i on , de 
la b o t a n i q u e , d e la z o o l o g i e , d e s 
sc iences de la ter re , de l 'éco log ie , de 
l ' e n v i r o n n e m e n t , d e l ' h i s t o i r e d e s 
sc iences de la v ie , des v o y a g e s et dé­
couver tes natura l is tes , ma is aussi les 
d o m a i n e s d ' a p p l i c a t i o n de c e s 
s c i e n c e s , le j a r d i n a g e , l ' a r t f l o r a l , 
l ' h o r t i c u l t u r e , l ' é levage, les m é n a g e ­
r i e s m o d e r n e s , l e s r é s e r v e s , la 
c h a s s e , la p ê c h e , l ' i m a g e r i e s c i e n t i ­
f i que , la p h o t o g r a p h i e de la na tu re , la 
t a x i d e r m i e . 

Près d e 30 .000 d o c u m e n t s s o n t à la 
d i s p o s i t i o n d u g r a n d pub l i c . A par t i r 
d e s c a t a l o g u e s d e s p r i n c i p a u x é d i ­
t e u r s f r a n c o p h o n e s , u n e b i b l i o g r a ­
p h i e d e b a s e p o r t a n t s u r e n v i r o n 
1.200 t i t r e s , f o n d s m i n i m a l e s t i m é 
pou r l ' ouver tu re de la m é d i a t h è q u e , a 
été établ ie ; 150 t i t res de pé r iod iques , 
éd i tés dans le c i rcu i t c o m m e r c i a l o u 
p a r des a s s o c i a t i o n s , f i g u r e r o n t s u r 
les p résen to i rs de la m é d i a t h è q u e . En 
m o i n s g r a n d n o m b r e , c o m p a c t -
d i s q u e s , c a s s e t t e s a u d i o , f i l m s , CD-
R O M c o m p l è t e n t le f o n d s d o c u m e n ­
ta i re . 

La c o n s u l t a t i o n se f a i t s u r p l a c e , 
aucun d o c u m e n t ne p o u v a n t ê t re e m ­
p r u n t é . La m é d i a t h è q u e est o u v e r t e 
du l u n d i au s a m e d i de 14 h à 18 h, 
38 , r u e G e o f f r o y - S a i n t - H i l a i r e ( t é l . : 
40 79 36 33). 

• R é n o v a t i o n d u p a r c z o o l o g i q u e 
d e P a r i s . 
Les t r a v a u x de res taura t ion du g r a n d 
r o c h e r d u parc z o o l o g i q u e de Par is , 
s i tué d a n s le bo is de V i n c e n n e s , o n t 
c o m m e n c é le 9 n o v e m b r e 1 9 9 4 . 
D o u z e a n n é e s o n t é té n é c e s s a i r e s 
p o u r o b t e n i r un c réd i t de c i n q u a n t e 
m i l l i o n s q u i p e r m e t t r a , dans u n p re ­
m i e r t e m p s , la r e m i s e à n e u f d u ro­
cher, s y m b o l e d u parc. 
Des bâches ines thé t iques o n t p ro tégé 
la s t r u c t u r e m é t a l l i q u e , a lo rs q u e le 
r e v ê t e m e n t de b é t o n , posé en 1934, 
t o m b a i t en m o r c e a u x . Cet te pe l l icu le 
de bé ton sera d ' a b o r d en levée et r e m ­
p l a c é e p a r u n r e v ê t e m e n t m i e u x 
a d a p t é , q u i h a b i l l e r a la s t r u c t u r e du 
rocher , d o n t la f o r m e est c o n s e r v é e . 
Par la su i te , les be lvédères seron t ré­
a m é n a g é s d e f a ç o n à p o u v o i r ac ­
cuei l l i r p lus de m o n d e , l 'object i f é tant 
q u e le p u b l i c p u i s s e , d u hau t du ro­
cher , a v o i r une v u e sur t o u s les an i ­
m a u x et sur Paris. 
Le rocher do i t auss i re t rouver sa v o ­
ca t ion d 'o r ig ine : abr i ter des a n i m a u x . 
P r o g r e s s i v e m e n t , des m o u f l o n s , des 
lou t res , des v a u t o u r s devra ien t réinté­
grer le rocher . 
D 'une façon généra le , le d i rec teur du 
zoo, M . J . J . Petter, v e u t redonner v ie 
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au parc z o o l o g i q u e d a n s s o n en t ie r . 
Certa ins a n i m a u x son t m a l insta l lés et 
cer ta ines part ies m e n a c e n t ru ine . D'ici 
à l 'an 2000 , le parc d e v r a i t o f f r i r un 
n o u v e a u v i s a g e , sans t o u c h e r à l 'ar­
c h i t e c t u r e e x t é r i e u r e q u i r e m o n t e à 
l ' e x p o s i t i o n c o l o n i a l e de 1934, m a i s 
en p résen tan t les a n i m a u x d a n s leur 
e n v i r o n n e m e n t . Ce la i m p o s e r a u n e 
r é d u c t i o n d u n o m b r e d e s a n i m a u x 
af in q u e ceux q u i d e m e u r e n t se sen­
ten t m i e u x et qu ' i l so i t p lus fac i le de 
les é t u d i e r en v u e de leur r é i n t é g r a ­
t i o n dans la na ture . 

• L e M u s é u m s u r 
m i n i t e l . 
Il est d é s o r m a i s pos ­
s i b l e de c o n s u l t e r 
s u r le m i n i t e l l e s 
h o r a i r e s d e s e x ­
p o s i t i o n s , les t a - f i 
r i f s , la l i s te d e s ÎÎTîeriiii 
a n i m a t i o n s pé - Nom : MUSEUM 
d a g o g i q u e s et Loc. : PARIS 
d e s a u t r e s 
a c t i v i t é s e n 
c o m p o s a n t le 
1 1 . 

AUTRES INFORMATIONS 

• C r é a t i o n d e l ' a s s o c i a t i o n 
A R B R E S . 
En J u i n 1994, l ' a s s o c i a t i o n A R B R E S 
( a r b r e s r e m a r q u a b l e s : b i l a n , r e ­
c h e r c h e s , é t u d e s , s a u v e g a r d e ) a été 
créée. Elle est prés idée par le p ro fes ­
s e u r R o b e r t B o u r d u et a n i m é e p a r 
M M . A l l a i n , F e t e r m a n et M o g e n e t , 
r e s p e c t i v e m e n t d i r e c t e u r d u s e r v i c e 
des cu l tu res du m u s é u m , p r o f e s s e u r 
a g r é g é d e s c i e n c e s n a t u r e l l e s e t 
r é d a c t e u r e n c h e f d e la r e v u e 
" N a t u r e l l e m e n t " d u M N L E . S o n o b ­
ject i f est de rassemb le r t o u s les pas­
s i o n n é s d 'a rb res r e m a r q u a b l e s et de 
m i e u x conna î t re et sauvegarde r ce pa­
t r i m o i n e excep t i onne l . 
ARBRES, c/o G. F e t e r m a n , 163, rue de 
C h a r e n t o n , 75012 Par is . T é l é p h o n e : 
43-43-85-42. 

• D e s g î t e s P a n d a d a n s t o u t e l a 
F r a n c e . 
Les g î tes Panda r e g r o u p e n t des hé ­
b e r g e m e n t s c lassés g î tes de France 
a u x q u e l s le W W F — F o n d s m o n d i a l 
p o u r la n a t u r e — a a t t r i b u é le labe l 
Panda en f o n c t i o n de cr i tères de p r o ­
t e c t i o n d u p a t r i m o i n e n a t u r e l . Ces 
gî tes son t ac tue l lement au n o m b r e de 
cent, répart is dans seize parcs. 
Pour le W W F , il s 'ag i t , d ' une par t , d ' i n ­
c i ter les p ropr ié ta i res de g î tes à in té­
grer la p ro tec t ion de la na tu re d a n s la 
m i s e en v a l e u r de leur p r o p r i é t é et , 
d ' a u t r e pa r t , de s e n s i b i l i s e r les v i s i ­
teu rs à la c o n s e r v a t i o n des r ichesses 
nature l les . 

Les parcs p a r t i c i p e n t à l ' é q u i p e m e n t 
et au su iv i sc ient i f ique de l ' env i ronne­
m e n t naturel des gî tes af in de f a v o r i ­
s e r la d é c o u v e r t e de la n a t u r e . I ls 
a m é n a g e n t n o t a m m e n t des sen t ie rs , 
des o b s e r v a t o i r e s d ' a n i m a u x et m e t ­
ten t à la d ispos i t i ons des v is i teurs une 
m a l l e t t e p é d a g o g i q u e ( j u m e l l e s , 

car tes , g u i d e s exp l i ca t i f s de la f a u n e 
et de la f lo re . . . ) . 
Le g u i d e des g î tes Panda est d i s p o ­
n ib le en l ibra i r ie depu is oc tob re 1994, 
a u p r i x c o n s e i l l é d e 5 0 F e t à la 
M a i s o n des Gî tes de France , 35 , rue 
G o d o t - d e - M a u r o y , 75439 Paris, cedex 
09. Té l . : 49-70-75-75. 

• D e u x n o u v e l l e s b r o c h u r e s é d i ­
t é e s p a r le W W F . 
Le W W F v ien t d 'éd i te r d e u x nouve l les 
b rochu res : 
— " L a d i v e r s i t é de la v i e " , d a n s l a ­
q u e l l e s o n t en p a r t i c u l i e r t r a i t é s les 
p o i n t s s u i v a n t s : l ' i m p o r t a n c e de la 
b i o d i v e r s i t é p o u r la s u r v i e d e 
l ' h o m m e ; les at te in tes por tées à cette 
b i o d i v e r s i t é p a r les a c t i v i t é s 
h u m a i n e s ; l 'aveni r de la b iod ive rs i té 
et la nécessi té de réagir en m o d i f i a n t 
les s y s t è m e s a c t u e l s d ' e x p l o i t a t i o n 
des ressources. 
— "La m e r en d a n g e r " , dans laquel le 
est dressé un b i lan de l 'état des m e r s 
et des océans et s o n t e x a m i n é e s les 
causes de d é g r a d a t i o n : la s u r e x p l o i ­
t a t i o n d e s r e s s o u r c e s m a r i n e s , q u i 
m e n a c e l ' e x i s t e n c e d e s e s p è c e s et 
p e r t u r b e les é c o s y s t è m e s ; la p o l l u ­
t i o n te l l u r i que , qu i représente 80 % de 
la po l l u t i on des m e r s (rejets agr ico les , 
indus t r ie ls , d o m e s t i q u e s ) ; la po l l u t i on 
en m e r , en par t i cu l i e r par les h y d r o ­
c a r b u r e s ; la d é g r a d a t i o n d e s zones 
cô t i è res . En c o n c l u s i o n , les g r a n d e s 
l ignes de l 'approche du W W F en m a ­
t iè re de c o n s e r v a t i o n des m e r s s o n t 
exposées . 
Ces d e u x b r o c h u r e s , de v i n g t - q u a t r e 
p a g e s c h a c u n e , s o n t d i s p o n i b l e s au 
W W F m o y e n n a n t la s o m m e de 6,70 F 
pou r les f ra is de por t . 

• D é c o u v e r t e d ' u n n o u v e l o n g u l é 
a u V i e t n a m . 
E n m a i 1 9 9 2 , a é t é d é c o u v e r t a u 
V i e t n a m une n o u v e l l e espèce de bo ­

v idé de pet i te ta i l le . Ident i f ié d ' a b o r d 
par ses c o r n e s et une peau t r o u v é e s 
chez un chasseur de la r é g i o n de V u 
Q u a n g , d a n s la p r o v i n c e de Ha T i n h , 
ce pe t i t m a m m i f è r e , à l ' a l lu re d ' u n e 
a n t i l o p e , é ta i t en fa i t b ien c o n n u des 
p o p u l a t i o n s l o c a l e s . Les m e m b r e s 
d ' u n e e x p é d i t i o n m i x t e . Ins t i tu t f o res ­
t i e r d u V i e t n a m e t W W F , e u r e n t la 
c h a n c e de r e n c o n t r e r ce n o u v e l o n ­
g u l é , l o c a l e m e n t a p p e l é " s a o l a " 
( " n a v e t t e de t i s s e r a n d " , sans d o u t e à 
cause des l o n g u e s c o r n e s d ro i tes ) et 
d é n o m m é Pseudoryse nghetinhensis 
par les sc ien t i f i ques . A p r è s la d é c o u ­
ve r te d u sao la , p lus ieu rs e x p é d i t i o n s 
v i e t n a m i e n n e s et une f rança ise p r o s ­
pec tè ren t cet te zone de la co rd i l l i è re 
a n n a m i t i q u e et r a p p o r t è r e n t de n o m ­
b r e u x i n d i c e s de la p r é s e n c e de ce 
m a m m i f è r e dans la r é g i o n . U n e x e m ­
p l a i r e v i v a n t a f i n a l e m e n t é t é 
c a p t u r é : c 'es t une j e u n e f e m e l l e en 
b o n n e c o n d i t i o n p h y s i q u e (18 k g , 
61 c m au g a r r o t , 103 c m de l o n g u e u r , 
c o r n e s en d é b u t de d é v e l o p p e m e n t ) , 
q u i a été m i s e d a n s u n parc de 3 ha 
de l ' Ins t i tu t des fo rê ts . 

Le g o u v e r n e m e n t v i e t n a m i e n p r e n d 
des m e s u r e s p o u r s a u v e g a r d e r cet te 
e s p è c e : i n t e r d i c t i o n t o t a l e d e sa 
chasse et c r é a t i o n de d e u x r é s e r v e s 
nature l les (Vu Q u a n g et Pu Mat ) . 

Des p h o t o s d e c e t t e j e u n e s a o l a , 
p r i s e s p a r le d o c t e u r N g u y e n N g o c 
C h i n , de l ' Inst i tut fo res t ie r , son t rep ro ­
du i tes dans la revue "Le cour r ie r de la 
n a t u r e " , de ju i l l e t -aoû t 1994, et d a n s 
la revue " P a n d a " , a u t o m n e 1994. Les 
r é s u l t a t s des m é t i c u l e u s e s p r o s p e c ­
t i o n s des t ro is co - inven teu rs de cet te 
n o u v e l l e espèce d o i v e n t ê t re pub l i és 
dans la revue " M a m m a l i a " du labora ­
t o i r e des m a m m i f è r e s et o i s e a u x d u 
M u s é u m . 

ous avons lu pour vous 

L e M u s é u m ( le M u s é u m n a t i o n a l 
d 'h i s to i re na ture l le ) . — N u m é r o hors 
sér ie du m a g a z i n e Beaux-Arts réalisé 
sous la d i rec t ion de Nicolas C h a u d u n 
e t d e L i o n e l G a u t h i e r . P a r i s , s e p ­
t e m b r e 1994, 74 p. 22 x 29, f i g . 55 F. 

Ce recue i l , m e r v e i l l e u s e m e n t i l lus t ré 
de p h o t o s de g rande qual i té ar t is t ique 
et de très b o n n e s rep roduc t i ons d 'es­
t a m p e s , c o m p o r t e , ou t re une in t roduc­
t i o n d u p ro fesseur Henry de L u m l e y , 
d i rec teur du M u s é u m , les part ies su i ­
v a n t e s : " L e g r a n d r é p e r t o i r e d e la 
v i e " , p a r A n n e - M a r i e R o m é r o ; 
"L 'éve i l de la Grande G a l e r i e " , ent re­
t i en avec Patrick B land in , a d m i n i s t r a ­

t e u r d e la G r a n d e G a l e r i e , p a r 
C h r i s t i n e C o s t e ; " L e s t r é s o r s d u 
M u s é u m " , c h a p i t r e t r a i t é p a r d i f f é ­
r e n t s s p é c i a l i s t e s ; " P r o m e n a d e au 
J a r d i n d e s P l a n t e s " , p a r J é r ô m e 
C o i g n a r d . 

Ces t i t res son t révéla teurs des caracté­
r i s t iques , des r ichesses et du rô le d u 
M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . G r a n d 
é t a b l i s s e m e n t d ' e n s e i g n e m e n t s u p é ­
r ieur et de recherche, il j o u e un rôle de 
p r e m i e r p l a n d a n s la c o m m u n a u t é 
sc ient i f ique nat ionale e t in te rnat iona le 
et dans la d i f f us ion des connaissances 
auprès d u g r a n d pub l ic . Sous une ap­
p a r e n c e d e g r a n d e d i v e r s i t é , l e 
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M u s é u m c o n s t i t u e une g r a n d e un i té 
c a p a b l e d e r e l e v e r le d é f i d u v i n g ­
t i è m e s i è c l e : l ' i n v e n t a i r e d e la r i ­
chesse de la p lanète : f lo re , f a u n e , b io ­
d ivers i té , et le respect et la p réserva­
t i o n d u m i l i eu nature l . 
A v e c n e u f m i l l i o n s d ' é c h a n t i l l o n s de 
végé taux , le M u s é u m possède le p lus 
r iche herb ier du m o n d e . Il dé t ien t éga­
lemen t d e u x m i l l i ons de pièces de pa­
l é o n t o l o g i e , 800 .000 d ' e t h n o l o g i e et 
d ' a n t h r o p o l o g i e , sans c o m p t e r les m i ­
n é r a u x , les m é t é o r i t e s , les p o i s s o n s , 
les m a m m i f è r e s , les o iseaux (natura l i ­
sés o u v ivan ts ) , les o u v r a g e s , les p h o ­
t o s , l e s c r o q u i s . . . , c e c i c o n s t i t u e 
s o i x a n t e se ize m i l l i o n s de p i è c e s à 
conv ic t ion pou r une enquê te qu i du re 
depu is p lus de t ro i s s iècles et d e m i : 
t r a q u e r sans re lâche les p lus i n f i m e s 
pu lsa t ions de la v ie sur la ter re. 
La recherche est ind issoc iab le des co l ­
l e c t i o n s . Q u e l q u e s d a t e s r e t r a c e n t 
l ' é v o l u t i o n d u J a r d i n des P lan tes de 
1635 à 1994. 

Dans l 'entret ien qu ' i l a accordé, Patrick 
B land in rappel le les p r inc ipes , les buts 
et les étapes de la t r a n s f o r m a t i o n de 
l ' a n c i e n n e g a l e r i e d e z o o l o g i e d u 
M u s é u m en la n o u v e l l e g a l e r i e , d i te 
G r a n d e Ga le r ie , o u v e r t e en 1994. Ce 
m u s é e , q u i sédu i t le pub l ic , do i t l ' in i­
t ie r aux m é c a n i s m e s in t imes de l 'évo­
lu t ion et le sens ib i l iser au deven i r de 
la nature. 

Le cabinet d 'h is to i re nature l le créé en 
1 7 2 9 e s t à l ' o r i g i n e d e s g a l e r i e s 
actuel les du M u s é u m q u i r e n f e r m e n t 
des t résors de tous les hor izons. Ceux-
ci son t présentés par d i f férents spécia­
l i s t e s d u M u s é u m : d o c u m e n t s 
m a n u s c r i t s o u i m p r i m é s , i l lus t ra t ions 
à l 'or ig ine de la b ib l i o thèque centra le. 
V é l i n s d u M u s é u m , e n s e m b l e a r t i s ­
t i q u e et s c i e n t i f i q u e d e s e p t m i l l e 
p ièces d 'aquare l les sur vé l i n o u peau 
de v e a u m o r t - n é . Ci res r e p r é s e n t a n t 
l ' ana tomie h u m a i n e , l ' ana tomie ou le 
d é v e l o p p e m e n t d e s a n i m a u x . F o s ­
si les, m iné raux . L 'h istoi re de l ' h o m m e 
est re t racée par p lus de t r e n t e m i l l e 
crânes et p lus ieurs centa ines de sque­
lettes ; cel le de la c iv i l i sa t ion par t ro is 
cent mi l le objets h u m b l e s o u préc ieux 
conservés au laborato i re d 'E thno log ie . 
Le r e c u e i l s ' a c h è v e p a r u n e p r o m e ­
nade poé t i que d a n s les d iverses par­
t ies d u J a r d i n des Plantes et d a n s la 
m é n a g e r i e . De b e l l e s p h o t o s et es­
t a m p e s i l lust rent le tex te . 
U n g u i d e p r a t i q u e d o n n e in fine la 
l i s t e d e s v i n g t - s i x l a b o r a t o i r e s d u 
M u s é u m , cel le des s i tes d u M u s é u m 
ouver t s au pub l i c à t ravers la France, 
c e l l e d e s g a l e r i e s d u J a r d i n d e s 
Plantes et un p lan de ce dern ier . 

J.C. 

D U B O I S ( P . J . ) , L E S A F F R E ( G . ) . — 
G u i d e d e l a n a t u r e , P a r i s e t b a n ­
l i e u e . E d i t i o n s P a r i g r a m m e (Par is ) , 
avr i l 1994, 228 p. 14 x 2 1 , f i g . , index, 
réf. 95 F 

Ce l ivre inv i te à l 'observa t ion de la na­
t u r e c i t a d i n e . Il est le f r u i t de l 'expé­
r ience de natural is tes q u i o n t posé un 
r e g a r d d i f f é r e n t s u r l eu r a l e n t o u r et 

o n t d é c o u v e r t une f a u n e et une f lo re 
b ien p lus r iches qu ' i l n 'y paraît . 
La b a n l i e u e p o s s é d a i t , il y a e n c o r e 
peu de t e m p s , de v ra is m o r c e a u x de 
c a m p a g n e , a u s s i la n a t u r e se d é v e -
loppe-t-e l le d i f f é r e m m e n t à Paris et en 
b a n l i e u e e t les é c o s y s t è m e s q u i la 
c o m p o s e n t n ' é v o l u e n t p a s d e la 
m ê m e man iè re . 
Les p r i n c i p a u x parcs et bo is de Paris 
et de la rég ion par is ienne sont passés 
en revue. Que lques consei ls p ra t iques 
a ideront à y fa i re de b o n n e s observa ­
t ions . 
Un code de b o n n e condu i te du na tura­
l is te est é g a l e m e n t i nc lus d a n s l ' ou ­
v rage . 

J.C. 

L A M O T T E (M.) . — T h é o r i e a c t u e l l e 
d e l ' é v o l u t i o n . H a c h e t t e ( P a r i s ) , 
H is to i re et P h i l o s o p h i e des Sc iences , 
fév r ie r 1994, 444 p. 14 x 22,5, 97 f i g . , 
réf. 240 F. 

Depuis q u e l ' idée de l ' évo lu t ion a été 
lancée au s iècle de rn ie r , il a d ' a b o r d 
f a l l u se c o n v a i n c r e de la r é a l i t é d u 
p h é n o m è n e , p u i s t e n t e r d ' e x p l i q u e r 
au m i e u x c o m m e n t il a pu se p rodu i re , 
et ce la n 'a p u se fa i re q u e t r è s p r o ­
g r e s s i v e m e n t , en r e l a t i o n a v e c u n e 
c o n n a i s s a n c e t o u j o u r s m e i l l e u r e d u 
m o n d e v i v a n t e t de s o n f o n c t i o n n e ­
m e n t à t o u s les n i v e a u x d e p u i s les 
m o l é c u l e s j u s q u ' à la b i o s p h è r e , en 
passant par les o r g a n i s m e s et les po­
pu la t ions . 

G r â c e a u x d é c o u v e r t e s d e ces d e r ­
n ières décenn ies , v e n a n t s 'a jouter aux 
fai ts p lus a n c i e n n e m e n t c o n n u s , il est 
m a i n t e n a n t poss ib le de serrer la vér i té 
au p lus près. A v e c son i m m e n s e é ru ­
d i t i o n d a n s les d i f f é r e n t s d o m a i n e s 
concernés , s o n s ty le clair et agréab le , 
s o n sens p é d a g o g i q u e hors d u c o m ­
m u n e t sa c a p a c i t é e x e m p l a i r e à 
rendre c o m p r é h e n s i b l e s au p lus g r a n d 
n o m b r e l e s p h é n o m è n e s l e s p l u s 
c o m p l e x e s , l ' au teur s 'y e m p l o i e m é ­
t h o d i q u e m e n t , c h a p i t r e a p r è s c h a ­
p i t re , env isageant t o u r à t o u r la d iver ­
si té des êt res v i v a n t s , le p e u p l e m e n t 
de la Ter re , les in te rac t ions en t re es­
pèces , la t r a n s f o r m a t i o n des écosys ­
t è m e s e t l eu r r e n o u v e l l e m e n t , l ' o r i ­
g ine et la t r a n s m i s s i o n des var ia t ions , 
les m o d a l i t é s de la sé lect ion nature l le , 
les p h é n o m è n e s f o r t u i t s et la d é r i v e 
géné t ique , le p o l y g é n o t y p i s m e et son 
i m p o r t a n c e . Plus de la mo i t ié du l ivre 
est ainsi consacrée aux ind ispensab les 
conna issances de base sys témat iques , 
é c o l o g i q u e s , p a l é o n t o l o g i q u e s , g é n é ­
t i q u e s et de d y n a m i q u e des p o p u l a ­
t i o n s , p e r m e t t a n t seu les d ' e n v i s a g e r 
une théor ie cohérente . 
Puis les m é c a n i s m e s de la t r a n s f o r m a ­
t i o n des espèces son t ana lysés , avec 
l ' a n a g e n è s e et la s p é c i a t i o n , t a n d i s 
que son t mises en rel ief les d i f f icu l tés 
i n h é r e n t e s au c o n c e p t b i o l o g i q u e de 
l ' espèce. L ' é v o l u t i o n des l i gnées est 
e n s u i t e e n v i s a g é e , a v e c les p h é n o ­
m è n e s d ' o r t h o g e n è s e et d ' h y p e r t é l i e , 
les r a d i a t i o n s é v o l u t i v e s , les e x t i n c ­
t i o n s et la pe rs i s tance de t a x o n s a n ­

c i e n s . C 'est a l o r s s e u l e m e n t q u e les 
m é c a n i s m e s f o n d a m e n t a u x son t déga ­
gés , avec l ' adap ta t i on , p rocessus p r i ­
m o r d i a l , l es c o n v e r g e n c e s , les 
concepts de p réadap ta t ion et de cana­
l isa t ion, et su r tou t , t o u t ce qu i se rap­
p o r t e à la c o é v o l u t i o n , p h é n o m è n e 
o m n i p r é s e n t condu isan t à des coadap-
t a t i o n s n o m b r e u s e s d a n s le c a d r e 
d ' u n e c o s é l e c t i o n . T o u s c e s m é c a ­
n i s m e s q u i i n t e r v i e n n e n t o n t c h a c u n 
l e u r v i t e s s e p r o p r e et l e u r d o m a i n e 
d 'ac t ion part icul ier . 

C'est leur ac t ion c o o r d o n n é e qu i per­
m e t de déf in i r une v i tesse d ' é v o l u t i o n , 
t rès var iab le su ivan t les cas, avec des 
t r a n s i t i o n s r a p i d e s q u i s ' i n t e r c a l e n t 
e n t r e d e s p h a s e s b e a u c o u p p l u s 
lentes. 

Une a b o n d a n t e b i b l i o g r a p h i e de près 
de c inq cents t i t res c o u v r a n t t ou tes les 
d i s c i p l i n e s e n v i s a g é e s t e r m i n e l ' o u ­
v r a g e , a p r è s d e s c o n c l u s i o n s g é n é ­
rales qu i rep rennen t de f a ç o n syn thé­
t i que les fa i ts essent ie ls. 
B ien s û r , c e r t a i n s c h a p i t r e s s o n t u n 
peu a rdus à ass imi le r d ' e m b l é e pou r le 
lec teur q u i ne d i s p o s e pas au d é p a r t 
d ' u n e s o l i d e c u l t u r e na tu ra l i s te , m a i s 
une réel le c o m p r é h e n s i o n des m é c a ­
n ismes de l 'évo lu t ion passe par là. A u 
to ta l , un l ivre à lire l en temen t , chap i t re 
par chap i t re , en revenant de t e m p s en 
t e m p s e n a r r i è r e , à r e l i r e p o u r b i e n 
s 'en i m p r é g n e r , car il fa i t v r a i m e n t le 
p o i n t s u r l ' é t a t a c t u e l d e s c o n n a i s ­
s a n c e s r e l a t i v e s à c e p h é n o m è n e 
u n i q u e aux in t r icat ions ex t raord ina i re -
m e n t m u l t i p l e s qu 'es t l ' évo lu t i on des 
êtres v ivan ts , p h é n o m è n e qu i ne peut 
la isser p e r s o n n e i n d i f f é r e n t , p u i s q u e 
no t re existence en décou le . 

R. Roy 

V R A Y ( N . ) . — M o n s i e u r M o n o d 
s c i e n t i f i q u e , v o y a g e u r e t p r o t e s ­
t a n t . A c t e s S u d (Par is) , 1994, 461 p. 
13 x 24. 159 F 

Cet te b i o g r a p h i e n'est pas s e u l e m e n t 
l ' apo log ie de l ' h o m m e à la m é t é o r i t e , 
m a i s le p a r c o u r s de l ' h o m m e , t r i s t e ­
m e n t a m o u r e u x à v i n g t ans, q u i hési te 
en t re la science et la t h é o l o g i e , l 'époux 
d 'O lga et le père de f a m i l l e , le m é h a -
riste des années t ren te , l 'afr icaniste, le 
p a t r o n de l ' IFAN, le c h r o n i q u e u r an t i ­
f a s c i s t e d e s a n n é e s q u a r a n t e , le 
por te -paro le de la France C o m b a t t a n t e 
à Dakar, l 'écologiste, le paci f iste. 
C o n n u c o m m e " le f o u du d é s e r t " , ce 
s c i e n t i f i q u e , p r o f e s s e u r a u M u s é u m , 
p r é d i c a t e u r et p o è t e , se ra c o n n u d u 
g r a n d pub l i c à par t i r des années 88-89. 
I n féodé à a u c u n g r o u p e , l ib re de ses 
cho ix , il ne v e u t gu ide r personne, il v i t 
ses conv ic t i ons et c 'est à chacun d 'en 
d é d u i r e les c o n c l u s i o n s e t les c o n s é ­
q u e n c e s p e r s o n n e l l e s . Sa m é d i a t i s a ­
t i o n n 'en tamera pas s o n h u m o u r , sa l i ­
b e r t é e t s o n s o u c i de v é r i t é . C e t 
h o m m e q u e l 'on c o n n a î t , n'a j a m a i s 
v o u l u d u p o u v o i r , m a i s n'a j a m a i s été 
ava re de s o n savo i r . La s o l i t u d e q u ' i l 
a i m a i t lu i se ra une f o r c e , ma is auss i 
u n e d o u l e u r p a r c e q u e s o u r c e d ' i n ­
c o m p r é h e n s i o n ; le r e f u s d ' u n q u e l -
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c o n q u e e n f e r m e m e n t , s o u r c e d ' u n e 
puissance de l 'être, ma is cause, égale­
m e n t , de cette m ê m e so l i tude . 
T h é o d o r e M o n o d a p ré fé ré t o u t e sa 
vie la l iberté et la so l i tude , va leurs qu i 
seu les , à se y e u x , p o u v a i e n t le fa i re 
a v a n c e r et " m o n t e r " d a n s s o n insa­
t iab le cur ios i té . 

N ico le Vray , conserva teur de la b ib l io ­
t h è q u e d é p a r t e m e n t a l e d e s D e u x -
Sèvres et doc teu r ès let tres, a consa­
c ré s o n o u v r a g e à u n h o m m e m u l ­
t i p l e , e x i g e a n t e n v e r s l u i - m ê m e , 
c u r i e u x , t enace , op in iâ t re à c h e r c h e r 
et t r o u v e r le " c h e m i n " , m a i s e l le a 
su r tou t rencont ré , M. M o n o d , pe rson­
nage hors du c o m m u n . 

M.-H. B. 

LEVEQUE ( C ) . — E n v i r o n n e m e n t e t 
d i v e r s i t é d u v i v a n t . C i t é d e s 
S c i e n c e s e t d e l ' I n d u s t r i e , P o c k e t 
( P a r i s ) , 1 9 9 4 . C o l l e c t i o n E x p l o r a , 
127 p. 13 x 18. 60 F. 

C'est d a n s un e n v i r o n n e m e n t c l i m a ­
t i q u e e t g é o l o g i q u e e n p e r p é t u e l 
c h a n g e m e n t q u e la d i v e r s i t é b i o l o ­
g i q u e , te l le que nous l 'observons a u ­
j o u r d ' h u i , s 'est c o n s t i t u é e au f i l s d u 
t e m p s . Elle peu t être dé f in ie c o m m e 
la va r iab i l i t é des o r g a n i s m e s v i v a n t s 
et des c o m p l e x e s éco log iques don t ils 
f o n t part ie. Pour caractér iser la d iver ­
sité b io log ique , les spécial is tes recon­
naissent hab i tue l l emen t t ro is n iveaux 
e s s e n t i e l s : la d i v e r s i t é des é c o s y s ­
t è m e s , la d ive rs i té des espèces et la 
d ivers i té géné t ique . 
La b i o d i v e r s i t é s ' a p p a u v r i t à u n 
r y t h m e sans p récéden t s o u s la p res ­
s ion des act iv i tés h u m a i n e s . Les m i ­
l i eux n a t u r e l s s o n t d é t r u i t s , les res­
s o u r c e s v i v a n t e s s u r e x p l o i t é e s , les 
po l l u t i ons d é c i m e n t des espèces, les 
c h a n g e m e n t s c l ima t iques consécut i fs 
à l 'effet de serre peuven t mod i f i e r les 
l i m i t e s de r é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e 
de cel les-ci . D 'une m a n i è r e généra le , 
la d o m e s t i c a t i o n de la n a t u r e p a r 
l ' h o m m e en engendre l 'é ros ion. 
Si les causes pr inc ipa les de la d é g r a ­
da t ion de la p lanè te et de la d i spar i ­
t i o n accélérée des espèces son t dues 
à l 'accro issement de la p o p u l a t i o n , le 
débat reste d é o n t o l o g i q u e m e n t et po ­
l i t i quemen t t rès sens ib le . La pauvre té 
reconnue c o m m e pr inc ipa l e n n e m i de 
la b i o d i v e r s i t é d o i t o b l i g a t o i r e m e n t 
ê t re e n d i g u é e par l ' a m é l i o r a t i o n d u 
b i e n - ê t r e de l ' h u m a n i t é et la l u t t e 
cont re le s o u s - d é v e l o p p e m e n t . La re­
c h e r c h e d ' u n é q u i l i b r e e n t r e l e s 
cont ra in tes du d é v e l o p p e m e n t é c o n o ­
m i q u e et le r e s p e c t de l ' e n v i r o n n e ­
m e n t d e v i e n t d é s o r m a i s i n d i s p e n ­
sable et u rgen te si l 'on veu t p réserver 
la r ichesse m ê m e de no t re p lanète. 
C h r i s t i a n L é v ê q u e , d i r e c t e u r d e re­
cherche et dé légué p e r m a n e n t à l 'en­
v i r o n n e m e n t à l ' inst i tut f rançais de re­
cherche sc ient i f ique p o u r le d é v e l o p ­
p e m e n t e n c o o p é r a t i o n ( O R S T O M ) , 
n o u s d é m o n t r e , d a n s ce t o u v r a g e , 
que la pro tec t ion des espèces et cel le 
de l ' e n v i r o n n e m e n t d a n s sa t o t a l i t é 
do iven t al ler d e pair avec la p réserva­

t i o n de la b iod ivers i té . La perspect ive 
du " d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e " se dé f i ­
nit c o m m e un d é v e l o p p e m e n t r é p o n ­
d a n t a u x b e s o i n s d u p r é s e n t , s a n s 
c o m p r o m e t t r e la capaci té des généra ­
t i o n s f u t u r e s à r é p o n d r e à leu rs be ­
so ins. 

M.-H. B. 

W I L S O N ( E . ) . — L a d i v e r s i t é d e l e 
v i e . T r a d u c t i o n de M a r c e l B L A N C . 
O d i l e J a c o b ( P a r i s ) , 1 9 9 4 , 4 9 6 p. 
1 5 x 2 4 . 220 F. 

R e m o n t a n t le t e m p s , E d w a r d O . 
W i l s o n , p r o f e s s e u r à l ' u n i v e r s i t é d e 
H a r v a r d , d é v o i l e d a n s s o n l i v r e les 
m é c a n i s m e s q u i c réent des nouve l les 
espèces. Il décr i t aussi les ef fets, sur la 
d ivers i té d u v ivan t , des g randes catas­
t r o p h e s passées. J u s q u ' à p résen t , la 
n a t u r e a h e u r e u s e m e n t pu les s u r ­
m o n t e r . A c t u e l l e m e n t , l ' h o m m e l u i -
m ê m e , acteur en dé t ru i san t les hab i ­
t a t s , i n t r o d u i s a n t d e s e s p è c e s e x o ­
t i ques , favor isant la p o l l u t i o n , dev ien t 
l 'auteur responsab le de la d i spa r i t i on 
d 'espèces. Les études de te r ra in at tes­
t e n t le déc l in de la b iod ivers i té . Elles 
m o n t r e n t é g a l e m e n t , q u e la q u a l i t é 
f ou rn ie par les écosys tèmes d i m i n u e . 
B i e n q u ' i l s o i t de b o n t o n a c t u e l l e ­
m e n t , dans cer ta ins secteurs de not re 
soc ié té , de c o n s i d é r e r c o m m e n é g l i ­
g e a b l e t o u t ce q u i es t p e t i t e t m a l 
c o n n u , te ls les insectes e t les herbes 
fo l les, c 'est oub l ie r qu ' i ls f o n t part ie en 

tan t que , f lo re et f aune , du p a t r i m o i n e 

d 'un pays ; l ' inventa i re de ces espèces 

n ' é t a n t p a s t e r m i n é , b o n n o m b r e 

d 'ent re elles on t déjà d isparu ou v o n t 

d ispara î t re sans avo i r été recensées. 

La na tu re s a u v a g e a t o u j o u r s susc i té 

des é m o t i o n s . Elle peu t ê t re p a r a d i s 

m y t h i q u e ou source de peur . En réa­

lité, el le n'est j a m a i s décr i te ni perçue 

de m a n i è r e o b j e c t i v e , m a i s en f o n c ­

t i o n des p réoccupa t ions de l 'observa­

teur et de ses pro je ts d 'ac t ions : un ré­

servo i r de ressources géné t iques pou r 

l ' i n d u s t r i e l d e l ' a g r o - a l i m e n t a i r e et 

l ' h i s t o i r e d u m o n d e v i v a n t p o u r le 

sc ien t i f i que . L 'é ros ion de la b iod ive r ­

si té ex is te ,des c o m p r o m i s e n t r e p r o ­

t e c t i o n d e l ' e n v i r o n n e m e n t e t 

cont ra in tes du d é v e l o p p e m e n t écono ­

m i q u e s 'avèren t ob l i ga to i res . Les gé­

n é r a t i o n s f u t u r e s b é n é f i c i e r o n t d e s 

s a g e s d é c i s i o n s q u e la n ô t r e a u r a 

p r i s e s e n f a v e u r d e la d i v e r s i t é . 

L ' h o m m e possède l ' é m o t i o n , qu ' i l se 

garde de la fa i re d i spara î t re en s tan­

dard isant la na ture . 

Edward O. W i l s o n a v o u l u concen t re r 

dans cet o u v r a g e la p lus bel le part de 

s o n savo i r sur des espèces d o n t beau­

c o u p v o n t m o u r i r , e t n o u s i n v i t e r à 

prendre part à cette tâche labor ieuse, 

ma is c o m b i e n exa l tan te , qu 'es t le re­

t issage de la v ie a u t o u r de nous . 

M.-H. B. 

LA SOCIETE VOUS PROPOSE : 
des conférences présentées par des spécialistes le samedi à 14 h 30 ; 

la publication trimestrielle 
"Les Amis du Muséum national d'histoire naturelle" ; 

la gratuité des entrées au MUSÉUM NATIONAL 
D'HISTOIRE NATURELLE (JARDIN DES PLANTES, 

ZOO DE VINCENNES, MUSÉE DE L'HOMME) 

et ses dépendances : 

Aquarium et Musée de la Mer de Dinard - Arboretum 
de Chèvreloup - Harmas de J.-H. Fabre à Sérignan-du-Comtat -

Jardin botanique exotique "Val Rahmeh" à Menton -
Jardin botanique alpin "La Jaysinia" à Samoëns - Parc Zoologique 

de Clères - Réserve Luzarche d'Azay-le-Ferron. 

En outre, les membres de la Société bénéficient d'une remise de 5 % 

à la LIBRAIRIE DU MUSÉUM, 
36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire - Tél. 43-36-30-24 

à la LIBRAIRIE DU MUSÉE DE L'HOMME, 
Place du Trocadéro - Tél. 47-55-98-05 

à la LIBRAIRIE DU ZOO, 
Parc Zoologique, Bois de Vincennes 

61 



• L ' é t a t d e l ' e n v i r o n n e m e n t d a n s 
l e m o n d e . Sous la d i rec t ion de M. et 
C. BEAUD et de M o h a m e d Larbi B O U -
G U E R R A . C o l l e c t i o n " L ' é t a t d u 
m o n d e " , La d é c o u v e r t e : f o n d a t i o n 
p o u r le p r o g r è s de l ' h o m m e (Par is) , 
avr i l 1993, 438 p., 14 x 22,5, f i g . , tab l . , 
réf., index, 170 F. 

Ce l iv re a été réa l isé à l ' i n i t ia t i ve d u 
g r o u p e de V é z e l a y , g r o u p e d o n t la 
c r é a t i o n , en 1986, et les t r a v a u x o n t 
béné f i c ié de l ' a p p u i de la F o n d a t i o n 
p o u r le p r o g r è s de l ' h o m m e , f o n d a ­
t ion de dro i t suisse, créée en 1982. 
Le g r o u p e de Vézelay s'est f o n d é sur 
q u e l q u e s év idences : con t ras te en t re 
l ' accumula t ion mass ive de m o y e n s et 
le d é f i c i t de s e n s q u i c a r a c t é r i s e le 
m o n d e a c t u e l : d é c a l a g e e n t r e le 
t e m p s c o n s a c r é à i n f o r m e r su r l ' i m ­
méd ia t , l ' éphémère et le peu de t e m p s 
c o n s a c r é a u x q u e s t i o n s e s s e n t i e l l e s 
p o u r l ' h o m m e e t l ' h u m a n i t é , t e l l e s 
celles des r isques t e c h n o l o g i q u e s m a ­
jeurs . 

C e n t q u i n z e a u t e u r s o n t p a r t i c i p é à 
l 'é labora t ion du p résent o u v r a g e , qu i 
con t ien t p lus de d e u x cents art ic les. La 
p r e m i è r e p a r t i e , " L e s h o m m e s et la 
p l a n è t e " , est consacrée au d iagnos t i c 
d ivers i f ié de la m ise en d a n g e r de la 
p lanè te par l ' h o m m e et a u x p r io r i tés 
pou r faire face au fu tu r . Elle c o m p r e n d 
u n i n v e n t a i r e d e s o u t r a g e s , d e s 

r isques et des responsabi l i tés . Dans la 
d e u x i è m e par t ie , "E ta t des l i eux " , les 
auteurs m o n t r e n t , à l 'aide d ' e x e m p l e s 
pr is d a n s t o u s les c o n t i n e n t s , q u e le 
p r o b l è m e est local et p lanéta i re , avec 
des d e g r é s i n t e r m é d i a i r e s , t e n a n t en 
par t ie à la g é o g r a p h i e et en par t ie à 
l 'h istoire des sociétés huma ines . Dans 
la t r o i s i è m e par t ie , "Face au f u t u r " , o n 
cherche à dégager les vo ies d 'une ré­
p o n s e h u m a n i s t e au dé f i a u q u e l les 
h o m m e s s o n t c o n f r o n t é s d a n s cet te 
p é r i o d e c r i t i q u e de l 'h is to i re de l 'hu­
man i té . 

J. C. 

RAULIN-CERCEAU (F.). — V i e e t m o r t 
d e s e s p è c e s . Col lect ion Explora, Cité 
des Sciences et de l ' Indust r ie , Pocket 
(Paris), avr i l 1994, 128 p. 10,8 x 17,2, 
f ig . , réf., g lossaire- index. 60 F. 

D e p u i s p l u s de t r o i s m i l l i a r d s d ' a n ­
nées, les espèces naissent , m e u r e n t et 
se t r a n s f o r m e n t : c 'est ce q u i assure 
l 'évo lu t ion b io log ique et d o n c la d iver ­
sité observée au cours des ères g é o l o ­
g iques successives. 
En ana lysant les d o n n é e s du passé et 
en a b o r d a n t les p r o b l è m e s c o n t e m p o ­
rains, liés aux r isques de vér i tab les ex­
t i nc t i ons de masse , l 'auteur e x p l i q u e , 
dans ce pet i t o u v r a g e t rès c la i r , b ien 
présenté et i l lustré de pho tos en c o u ­
leur , c o m m e n t les espèces é v o l u e n t , 
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les ra isons de leur d ispar i t ion dans un 
lo in ta in passé c o m m e à l ' époque ac­
tue l le . 

De la terre et de la vie. L'âge de la p la­
nète est e s t i m é à 4,5 m i l l i a r d s d ' a n ­
nées. La v ie appara î t m o i n s de un m i l ­
l iard d 'années après la f o r m a t i o n de la 
p lanète . Le p r e m i e r foss i le c o n n u est 
un mic ro foss i le de bactér ie, âgé de 3,5 
mi l l ia rds d 'années. 

La p r e m i è r e g r a n d e e x t i n c t i o n r e ­
m o n t e au c a m b r i e n , car à l ' e x a m e n 
d e s f o s s i l e s d e c e t t e p é r i o d e , o n 
c o n s t a t e q u ' i l ne s u b s i s t e q u e 
que lques l ignées, d o n t o n t r o u v e des 
descendants a u j o u r d ' h u i . L'ère quater ­
n a i r e , il y a m o i n s de d e u x m i l l i o n s 
d 'années, est m a r q u é e par la d i f fé ren­
c i a t i o n de la l i g n é e h u m a i n e d e s l i ­
gnées vo is ines . 

Quelques données sur l'évolution. 
Depuis sept à hui t m i l léna i res , des cé­
réa les , des l é g u m i n e u s e s s o n t c u l t i ­
vées en Ex t rême-Or ien t et en Europe 
or ienta le ; c'est éga lemen t le cas de la 
v i g n e . L ' h o m m e a u g m e n t e le p a t r i ­
m o i n e v é g é t a l par la sé lec t i on d ' h y ­
br ides et l ' i n t roduc t ion d 'espèces exo­
t i q u e s . A u X V I I e s i è c l e , i l p r i t 
consc ience que par la r e p r o d u c t i o n , il 
est poss ib le d ' a m é l i o r e r des var ié tés 
végéta les ou des races an ima les . Les 
t r a v a u x r é a l i s é s en g é n é t i q u e s o n t 
v e n u s c o n f i r m e r q u e le g r a n d p o t e n ­
t ie l de v a r i a b i l i t é d u v i v a n t es t u n e 
p r o p r i é t é i n t r i n s è q u e à c h a c u n e des 
espèces. Cette p ropr ié té , inscr i te dans 
le p a t r i m o i n e h é r é d i t a i r e d e c h a q u e 
ê t r e v i v a n t , es t u n d e s m o t e u r s d e 
l ' é v o l u t i o n . C o n s é q u e n c e des c o n d i ­
t i ons de v ie , la sé lec t ion naturel le ré­
su l te s o u v e n t d ' a j u s t e m e n t s succes ­
s i f s . L ' e x i s t e n c e d e l ' a d a p t a t i o n 
p r o u v e auss i l ' ex is tence de la v a r i a ­
t i o n géné t ique . 

Les extinctions naturelles. Entre c inq 
et q u a r a n t e m i l l i a r d s d ' e s p è c e s a u ­
raient vécu sur la te r re depu is l 'appar i ­
t i o n de la v ie , d o n t 99,9 % aura ient a u ­
j o u r d ' h u i d i s p a r u . De ce p o u r c e n t a g e 
il ressor t que le p rocessus de l 'appar i ­
t i o n d e s e s p è c e s s 'est p r o d u i t p r a t i ­
q u e m e n t au tan t de fo is q u e celu i de 
l 'ex t inc t ion. Les fossi les m o n t r e n t q u e 
la du rée de v ie m o y e n n e d 'une espèce 
est de l 'ordre de quat re m i l l i ons d 'an ­
nées A l 'heure actuel le, ce n'est p lus le 
c a s , ca r la d i s p a r a t i o n des e s p è c e s 
s u r v i e n t à u n e r a p i d i t é t r o p é l e v é . 
Vér i tab le e x t i n c t i o n de masse d i r igée 
v o l o n t a i r e m e n t ou n o n par l ' h o m m e . 

La biodiversité actuelle. L ' es t ima t ion 
du n o m b r e d 'espèces v ivan t actuel le­
men t sur la terre var ie de c inq à q u a ­
ran te m i l l i o n s . Les i n c e r t i t u d e s p r o ­
v i e n n e n t d e s m i l l i o n s d ' e s p è c e s d e 
m i c r o - o r g a n i s m e s et de plantes q u i v i ­
ven t dans les m i l i eux t rop icaux et e n ­
core i n c o n n u e s à ce j o u r . 1,4 m i l l i o n 
d 'espèces s e u l e m e n t on t pu être iden­
t i f i é e s . Les i n v e r t é b r é s t e r r e s t r e s et 
mar ins cons t i tuen t 98 % de la d ivers i té 
b io log ique de la p lanète. Les végé taux 
recensés c o m p t e n t n o t a m m e n t 50.000 
e s p è c e s d e m o n o c o t y l é d o n e s e t 
170.000 espèces de d ico ty lédones . 
La su rexp lo i ta t i on d 'espèces an ima les 
ou végéta les à des f ins c o m m e r c i a l e s 
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et su r tou t l 'ex tension d u ter r i to i re oc­
c u p é p a r l ' h o m m e s o n t les r a i s o n s 
p r i n c i p a l e s d u d é c l i n de la b i o d i v e r ­
sité. Des so lu t ions ex is tent à l 'échelle 
m o n d i a l e . 

Les grandes extinctions actuelles. 
Depuis un siècle e n v i r o n , l 'act ivi té h u ­
m a i n e cro issante appauvr i t d a n g e r e u ­
s e m e n t la d i v e r s i t é b i o l o g i q u e de la 
p lanè te . A u r y t h m e ac tue l , on pense 
que p lus de 20 % des espèces au ron t 
d isparu d' ici à l 'an 2000, sans q u ' o n ait 
eu le t e m p s d ' e n c o n n a î t r e les t r o i s 
quar ts . On es t ime que 60.000 espèces 
végéta les (plus d ' u n quar t de la d iver­
sité m o n d i a l e des p lantes) des zones 
t rop ica les et sub t rop ica les p résenten t 
un r isque d 'ex t inc t ion dans les années 
à ven i r . 

La p r é s e r v a t i o n d e la b i o d i v e r s i t é 
passe, en p remie r , par la conserva t ion 
d e s p r o c e s s u s é c o l o g i q u e s et d o n c 
des m i l i eux nature ls . En ou t re , il appa ­
raît nécessaire de m i e u x conna î t re les 
espèces v i v a n t d a n s ces m i l i e u x af in 
de p o u v o i r c o n s e r v e r et " g é r e r " au 
m i e u x le p a t r i m o i n e b i o l o g i q u e de la 
ter re. 

J. C. 

B A R B A U L T (R. ) . — D e s b a l e i n e s , 
d e s b a c t é r i e s e t d e s h o m m e s . 
Odi le Jacob (Paris), 1994, 327 p. 15,5 x 
24, lex ique. 150 F. 

Robert Barbaul t , p ro fesseur à l 'univer­
s i t é P a r i s - V I , d i r i g e le l a b o r a t o i r e 
d ' é c o l o g i e de l 'éco le n o r m a l e s u p é ­
r ieure. Il est d i rec teur d u p r o g r a m m e 
na t iona l sur la b i o d i v e r s i t é d e p u i s la 
conférence de Rio, en 1992. 
La d i v e r s i t é es t l ' u n e d e s g r a n d e s 
règles du jeu b io log ique . La théor ie de 
D a r w i n a ouver t la vo ie à une c o m p r é ­
h e n s i o n de la d i v e r s i t é a u - d e l à de 
l ' i d é e c r é a t i o n n i s t e d ' u n j e u d i v i n . 
P o u r q u o i ce gasp i l l age de f o r m e s et 
d 'espèces ? Il existe d ix m i l l i o n s , peut-
ê t re t r e n t e m i l l i o n s d ' e s p è c e s . L 'es­
s e n t i e l es t de s a v o i r q u e b e a u c o u p 
d ' e n t r e el les s o n t e n c o r e i n c o n n u e s , 
que la r ichesse des d ivers g r o u p e s ré­
p o n d à des règ les b i o g é o g r a p h i q u e s 
et éco log iques , que les p r o b l è m e s par 
rappor t à la d ivers i té b i o l o g i q u e p e u ­
v e n t ê t re réso lus . La d i v e r s i t é b i o l o ­
g ique réside d a n s la var iab i l i té inscr i te 
d a n s le p a t r i m o i n e g é n é t i q u e . La re­
p r o d u c t i o n s e x u é e e f f e c t u e un b ras ­
sage des i n f o r m a t i o n s géné t iques , d i ­
ve rs i f i e le p a t r i m o i n e g é n é t i q u e des 
descendan ts , a u g m e n t e leur capaci té 
de résistance, p lus r a p i d e m e n t que ne 
le f o n t les m u t a t i o n s . Si la rep roduc ­
t i o n asexuée est la p lus s i m p l e , la re­
p r o d u c t i o n s e x u é e est s o u r c e de d i ­
v e r s i t é . Il f a u t ê t r e d e u x p o u r f a i r e 
" a u t r e " e t p r e n d r e a i n s i u n e a s s u ­
rance sur l ' imprévu . 
La sélect ion nature l le est une réponse 
à u n m o n d e i n c e r t a i n . Il n ' y a p a s 
d 'équ i l i b re é tab l i de la n a t u r e , de re­
p r é s e n t a t i o n ou d ' é t a t de r é f é r e n c e 
déf in issab le o b j e c t i v e m e n t . T o u t e es­
pèce est appelée à d ispara î t re et à être 
r e m p l a c é e d a n s la n i c h e la issée v a ­
cante. Les ex t inc t ions passées se son t 
e f f e c t u é e s , q u e l l e q u e s o i t l eu r a m ­
pleur, à un r y t h m e d 'une lenteur dér i ­
soire par rappor t à cel les p r o v o q u é e s 

par l ' h o m m e m o d e r n e . La cro issance 
d é m o g r a p h i q u e const i tue le p r o b l è m e 
d ' e n v i r o n n e m e n t le p lus g r a v e . Il ne 
s ' a g i t p a s d ' u n r i s q u e p o t e n t i e l 
c o m m e le r i sque nuc léa i re , car n o u s 
en sub issons déjà les conséquences . 
La responsabi l i té ne do i t pas peser sur 
le seul t i e r s - m o n d e , les nat ions déve­
l o p p é e s c o n s o m m e n t la par t la p lus 
i m p o r t a n t e des ressources m o n d i a l e s , 
leur i m p a c t su r la b i o s p h è r e est de ­
pu is l o n g t e m p s p lus cons idérab le que 
celui des pays en vo ie de d é v e l o p p e ­
m e n t . L ' a b o u t i s s e m e n t u l t i m e d e 
l 'évo lu t ion de l ' h o m m e est de s 'a f f ran­
chir , par la d ivers i té cu l ture l le , du seul 
d é t e r m i n i s m e géné t ique . Ma is conser­
ver la b iod ivers i té n'est pas s e u l e m e n t 
u n e p r é o c c u p a t i o n d e n a t u r a l i s t e s , 
c'est aussi , et d ' a b o r d , s 'assurer ainsi 
une ressource . L ' h o m m e de d e m a i n 
p o u r r a i t ê t re c o n s i d é r é c o m m e u n e 
c r é a t u r e d e s t i n é e à m u l t i p l i e r d e s 
f rancs, des do l lars ou des écus : de la 
v a l e u r sé lec t i ve d u g è n e à la v a l e u r 
sélect ive du dol lar , où est le p rog rès ? 
Le sys tème é c o n o m i q u e m o n d i a l est à 
l ' h o m m e ce q u e l ' é c o s y s t è m e es t à 
n ' i m p o r t e q u e l l e espèce a n i m a l e o u 
végéta le : un espace de cont ra in tes . 
L ' a u t e u r n o u s p r é s e n t e u n o u v r a g e 
dense , c la i remen t réd igé et m o b i l i s a ­
teur . 

J.-C. J. 

B R O U A R D (P. ) . — P e t i t e h i s t o i r e 
d e s m é n a g e r i e s d u J a r d i n d e s 
P l a n t e s d e P a r i s . S E C A S ( P a r i s ) , 
1 9 9 4 , 2 8 p. 15 x 2 1 , 5 , p h o t o s d e 
l 'auteur, préface de Jean-Jacques Pet-
ter . 40 F. 

La m é n a g e r i e d u J a r d i n des Plantes a 
m a r q u é l 'en fance de Pierre B r o u a r d . 
Jus te a b o u t i s s e m e n t , cet o u v r a g e qu i 
b r o s s e s c r u p u l e u s e m e n t les é v é n e ­
m e n t s j a l o n n a n t la v ie de la m é n a g e ­
rie depu is sa c réa t ion , le 11 d é c e m b r e 
1794 ! En passan t , o n n o t e r a q u e la 
d é p o u i l l e d u r h i n o c é r o s r o y a l t r ô n e 
d a n s la " G r a n d e G a l e r i e " , q u e la 
v e d e t t e d e s p r e m i e r s t e m p s f u t la 
g i ra fe , o f fer te en 1826, qu i re jo ign i t à 
p i e d , d e p u i s M a r s e i l l e , s o n l i eu de 
c a p t i v i t é p a r i s i e n , q u e de n o m b r e u x 
a r t i s tes , d e s s i n a t e u r s o u s c u l p t e u r s , 
han tè ren t les al lées du J a r d i n . On lira 
que la Soc ié té des A m i s d u M u s é u m 
f u t f o n d é e en 1 9 0 7 , q u e la S o c i é t é 
d ' E n c o u r a g e m e n t p o u r la C o n s e r v a ­
t i o n des A n i m a u x Sauvages (SECAS) 
f u t c r é é e , le 17 j u i l l e t 1938, s o u s le 
n o m de Société des A m i s du Z o o , et 
qu 'e l l e a d o p t a , en 1992, une f o r m u l e 
o r ig ina le de par ra inage d ' a n i m a u x . 
P. B rouard se fa i t l 'avocat des m é n a ­
g e r i e s , d e s z o o s , p o u r l e u r r ô l e de 
conserva teu rs des a n i m a u x sauvages 
m e n a c é s d ' e x t i n c t i o n . Il d é c r i t les 
q u a t r e é tab l i ssements q u i c o m p o s e n t 
le L a b o r a t o i r e de c o n s e r v a t i o n d e s 
espèces a n i m a l e s : la M é n a g e r i e du 
J a r d i n des Plantes, le Parc z o o l o g i q u e 
de Paris, di t zoo de V incennes , le Parc 
de la Haute -Touche , le Parc o r n i t h o l o -
g i q u e de Clères. 

Le l ivret de Pierre B r o u a r d , secrétaire 
g é n é r a l de la S E C A S , u n e h i s t o i r e 
exhaus t i ve , ma is aussi un p l a i d o y e r ! 

J.-C. J. 

# Vous avons lu 
pour les enfants 
L A M B E R T (D.) . — L e s d i n o s a u r e s . 
En c o l l a b o r a t i o n a v e c le M u s é u m 
d ' h i s t o i r e na tu re l l e de L o n d r e s ; t r a ­
d u i t d e l ' a n g l a i s p a r P h . S a f a v i . 
E d i t i o n s S o l a r ( P a r i s ) , s e p t e m b r e 
1994, 192 p. 23,5 x 29, f i g . , g loassa i re , 
index. 195 F. 

Dans cet o u v r a g e , l ' au teur fa i t , d a n s 
un langage accessible à t o u s , le po in t 
des conna issances sur les d inosau res , 
d o n t les p r e m i e r s f o s s i l e s o n t é t é 
ident i f iés il y a près de cent so i xan te -
d i x ans et su r lesque ls il y a e n c o r e 
b e a u c o u p à a p p r e n d r e . 
En se b a s a n t s u r l e s d é c o u v e r t e s 
f a i t e s l o rs de l ' e x h u m a t i o n de n o u ­
v e a u x f o s s i l e s , D a v i d L a m b e r t p r é ­
sente l 'un ivers des d inosaures : m o r ­
p h o l o g i e , r e p r o d u c t i o n , a l i m e n t a t i o n , 
c o m b a t s r i t u e l s , e t c . , a p r è s a v o i r , 
d a n s u n e i n t r o d u c t i o n c o n c i s e e t 
a b o n d a m m e n t i l lust rée, p résenté t o u s 
les aspects de l ' ana tomie et du c o m ­
p o r t e m e n t des d inosau res . 
Dans la part ie pr inc ipa le "Por t ra i t s de 
d i n o s a u r e s " , c i n q u a n t e - c i n q g e n r e s 
de d i n o s a u r e s p a r m i les p lus r e p r é ­
s e n t a t i f s s o n t d é c r i t s , l ' accent é t a n t 
m i s s u r les s p é c i f i c i t é s m o r p h o l o ­
g i q u e s et de c o m p o r t e m e n t . C h a q u e 
g e n r e es t p r é s e n t é s u r u n e d o u b l e 
p a g e i l l u s t r é e . En t r o i s i è m e p a r t i e , 
l 'auteur d o n n e un inven ta i re de t o u s 
les d inosaures réper tor iés à ce j o u r : 
n o m , é t y m o l o g i e et c lass i f icat ion ; i n ­
d i ca t i ons préc ises sur l ' époque , l 'ha­
bi tat , les t ra i ts par t icu l iers de la m o r ­
p h o l o g i e de base du g e n r e concerné . 
Un g lossa i re et un i ndex c o m p l è t e n t 
u t i l emen t le v o l u m e . 

J.C. 

V o l e r c o m m e l ' o i s e a u . C o l l e c t i o n 
les r a c i n e s d u s a v o i r , s c i e n c e s , 
Ga l l imard J e u n e s s e (Paris), j u i n 1994, 
46 p. 20,5 x 23, f i g . , index. 110 F. 

Ce l i v r e es t é v i d e m m e n t s o u r c e de 
lecture, ma is aussi de d é c o u p a g e s et 
de co l lages , q u i p e r m e t t e n t de t rans ­
f o r m e r les i m a g e s au f i l des pages. 
C'est en observan t les o iseaux que les 
h o m m e s o n t rêvé de vo le r . Ce pe t i t 
o u v r a g e p e r m e t de découvr i r les m e r ­
ve i l l es d u v o l en f a i s a n t la c o n n a i s ­
sance des a n i m a u x q u i v o l e n t et q u i 
p lanent , en é tud ian t c o m m e n t v o l e n t 
un o iseau o u un a v i o n , e n r e g a r d a n t 
p l a n e r au g r é du v e n t les c e r f s - v o ­
lants , les p laneurs , les parachu tes , en 
se f a m i l i a r i s a n t a v e c les m o n t g o l ­
f i è r e s e t les d i r i g e a b l e s , en d é c o u ­
v r a n t les p remie rs f o u s vo lan ts et les 
exp lo i t s des p r e m i e r s av ia teurs , che­
m i n e m e n t q u i c o n d u i t aux av ions m o ­
dernes , aux av ions de l igne et à c e u x 
d u fu tu r . 
Le l iv re se t e r m i n e par u n réper to i re 
d a n s l e q u e l o n t r o u v e la v i e d e s 
g r a n d s inven teu rs et des p i o n n i e r s de 
l 'av ia t ion , des i n f o r m a t i o n s p ra t iques , 
l ' e x p l i c a t i o n des m o t s s igna lés d a n s 
le t e x t e p a r u n a s t é r i s q u e , et u n e 
c h r o n o l o g i e d e s p r i n c i p a u x é v é n e ­
m e n t s s u r v e n u s d e — 250 m i l l i o n s 
d 'années (p remiè res l ibel lu les) à 1991 
(av ion " f u r t i f " ) . 

63 
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Les conférences ont lieu 

dans l'amphithéâtre 

de paléontologie, 

galerie de paléontologie, 

2, rue Buffon, 75005 Paris 

En r a i s o n d e la d i s p o s i t i o n 

des l i e u x , i l est r e c o m m a n d é 

à n o s s o c i é t a i r e s d ' a r r i v e r 

a u d é b u t d e s c o n f é r e n c e s . 

N o u s les en r e m e r c i o n s d ' a v a n c e 

PROGRAMME DES CONFÉRENCES ET MANIFESTATIONS 
DU PREMIER TRIMESTRE 1995 

JANVIER 

Samedi 7 - 14 h 30. — Présentat ion des v œ u x d u Président, M . Yves LAISSUS, 

su iv ie d e la p r o j e c t i o n de t ro is f i lms : L ' H o m m e aux c o n f i n s d e la p lanè te , 

L 'Ab r i Pa taud des Eyzies, Les g rands singes e n sursis. 

Samedi 14 - 14 h 30. — " L ' H o m m e de T a u t a v e l " , par le professeur H e n r y d e 

L U M L E Y , d i r e c t e u r d u M u s é u n n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . A v e c 

d iapos i t i ves . 

Samedi 21 - 14 h 30. — Les d inosaures : d u t e r r a i n a u l a b o r a t o i r e , par Bernard 

B A T T A I L , m a î t r e d e c o n f é r e n c e s , L a b o r a t o i r e d e P a l é o n t o l o g i e d u 

M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves . 

Samedi 28 - 14 h 30. — Les p l a n t e s a l i m e n t a i r e s des i n d i e n s m i x t è q u e s d u 

M e x i q u e , par Esther K A T Z , cha rgée d e r e c h e r c h e à l ' O R S T O M , U R A 8 8 2 

C N R S , L a b o r a t o i r e d ' E t h n o b i o l o g i e - B i o g é o g r a p h i e d u M u s é u m . A v e c 

d iapos i t i ves . 

FEVRIER 

Samedi 4 - 14 h 30. — Les p a y s a g e s i m p o r t é s : le cas d e l a p a l m e r a i e d e 

M e n t o n , par le professeur Yves M O N N I E R et C a r o l e H I N A R D , d o c t o r a n t e , 

L a b o r a t o i r e d ' E t h n o b i o l o g i e - B i o g é o g r a p h i e d u M u s é u m . A v e c 

d iapos i t i ves . 

Samedi 11- 14 h 30. — U n i n d i c a t e u r b i o l o g i q u e : l ' éc rev i sse , pa r Jacques 

A R R I G N O N d e l ' A c a d é m i e des Sciences d ' O u t r e - M e r . A v e c d iapos i t i ves . 

L ' a u t e u r d é d i c a c e r a ses o u v r a g e s : "L'écrevisse et son élevage" e t 

"L'écrevisse rouge des marais". 

Samedi 11 - 14 h 30. — D e la G a l e r i e d e z o o l o g i e à la G r a n d e G a l e r i e d e 

l ' é v o l u t i t o n : h i s t o i r e d ' u n e r é n o v a t i o n , par Yves G I R A U L T et Franço ise 

G U I C H A R D d u S e r v i c e d ' a n i m a t i o n p é d a g o g i q u e d u M u s é u m . 

C o n f é r e n c e e x c l u s i v e m e n t réservée aux jun io rs d e la Société des A m i s  

d u M u s é u m ( rendez-vous à l ' a u d i t o r i u m d e la G r a n d e G a l e r i e , 3 6 , rue 

G e o f f r o y - S t - H i l a i r e ) . 

La Société des Amis du Muséum 
souhaite réaliser une brochure sur 

l'histoire de l'harmas de Jean-
Henri FABRE, de Sérignan, 

Vaucluse, dépendance du 
Muséum, et éditer quatre cartes 
postales en couleur représentant 

vingt insectes parmi les plus 
connus, étudiés par le célèbre 

entomologiste. La commission de 
mécénat de la société lance un 

appel aux adhérents pour l'aider 
à financer ce projet. 

Adressez vos dons dès 
aujourd'hui. 

Samedi 18 - 14 h 30. — La c h i m i e a u Jard in des Plantes, par M i c h è l e MEYER, 

ingén ieu r de recherche d u M u s é u m , Labora to i re de C h i m i e du M u s é u m . 

A v e c d iapos i t i ves . 

MARS 

Samedi 11- 14 h 30. — La n a t u r e e n Fénnoscand ie : a r c h i p e l , f o r ê t , t o u n d r a , 

p a r J e a n - F r a n ç o i s V O I S I N , m a î t r e d e c o n f é r e n c e s , L a b o r a t o i r e d e 

Z o o l o g i e : m a m m i f è r e s et o iseaux d u M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves . 

Samedi 18 - 14 h 30. — Les a n i m a u x et les h o m m e s ; l eu rs re la t ions p e n d a n t la 

p r é h i s t o i r e , p a r M a r y l è n e P A T O U - M A T H I S , d o c t e u r , c h a r g é e d e 

r e c h e r c h e au C N R S , Ins t i tu t d e p a l é o n t o l o g i e h u m a i n e , L a b o r a t o i r e de 

Préhisto i re d u M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves . 

Samedi 25 - 14 h 30. — A s s e m b l é e géné ra le su iv ie de la p r o j e c t i o n d u f i l m de 

Jean-François R O U D O T " L e réve i l de la n e f ( rendez-vous à l ' a u d i t o r i u m 

d e la G r a n d e G a l e r i e , 3 6 , rue G e o f f r o y - S t - H i l a i r e ) . 

Le Secrétaire général 

Fondée en 1907, reconnue d'utilité publique, la Société a pour but de donner son a 
d'enrichir ses collections et de favoriser les travaux scientifiques^et l^nsejj 

ppui moral et financier au Muséum, 
'nement qui s'y rattachent. 
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